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Pologne: L'agitation continue

AU CONSEIL NATIONAL »

Economie laitière et statut des fonctionnaires
Par 128 voix contre 8, le Conseil 

national a voté la clause d’urgence 
en faveur du nouvel arrêté sur l’éco
nomie laitière. Avant cette impor
tante décision, le  conseiller Otto 
Stich (soc., SO) parlant au nom du 
groupe socialiste, fit la déclaration 
suivante :

E u égard  à  la fo rte  augm entation  
des p ertes consécutives à  la m ise en 
v a leu r du  la it e t des p rodu its  la itie rs, 
des dépassem ents budgéta ires de p lus 
de cen t m illions q u ’elles von t e n tra î
ner, du  fa it que le re je t de  la  clause 
d ’urgence im p liquera it de g raves 
conséquences pou r to u te  l ’ag ricu ltu re , 
p articu liè rem en t pour les régions e t 
les exp lo ita tions où l’économ ie la i
tiè re  constitue l ’un ique  source du  re 
venu  agricole, la  m a jo rité  du groupe 
socialiste vo te ra  la  c lause d ’urgence. 
Le groupe estim e que les m esures 
prises son t insuffisan tes, ta n t  pour 
assa in ir à  cou rt te rm e  l’économ ie 
la itière , que pou r ap p o rte r u n e  solu
tion  à  long te rm e aux  problèm es de 
l’ag ricu ltu re .

Nous reg re ttons le re je t de la  p ro 
position socialiste en vue de l ’éche
lonnem ent de la  re tenue. C ette propo
sition av a it pour b u t de tem p érer les 
effets de l’augm enta tion  de la re tenue  
pour les pe tites e t m oyennes exp lo i
tations. N otre  groupe a tten d  de l ’ag ri
cu ltu re  e t des o rganisations qu i lui 
sont proches la m ise en application  
de tous les effo rts nécessaires pour 
su rm onter, le  p lus rap idem en t pos
sible, les pertes consécutives à la 
m ise en v a leu r des produ its  la itie rs 
e t pou r ad ap te r la  production  aux  
possibilités d ’écoulem ent.

P a r  ce tte  déclaration , nous voulons 
a tt ire r  l ’a tten tion  su r la responsab i
lité  du Conseil fédéral e t de l ’ag ri
cu ltu re  en m atiè re  d ’augm entation  
des prélèvem ents su r les fou rrages 
concentrés e t su r les succédanés de 
la it, ainsi qu ’à l ’égard  de tou tes au tres 
m esures douanières, qui au ro n t pour 
contrecoup l ’élévation du p rix  de la  
v iande de boucherie. Les d ifficultés 
survenues ces. dern iers tem ps ont 
ne ttem en t dém ontré qu ’une nouvelle 
o rien tation  à long te rm e de la poli
tique  agricole est indispensable et 
qu ’un  d ro it foncier nouveau et e ffi
cace doit ê tre  édicté sans re ta rd . Nous 
espérons que les conséquences décou
lan t de ces fa its  seron t prises en con
sidération  sans re tard .

ont pris la tribune d’assaut. En fait, 
mis à part M. Schwarzenbach, per
sonne ne s’opposait à l’entrée en ma
tière. Les arguments lancés dans le 
débat avaient des valeurs inégales. 
On a « m ixé » les statistiques jusqu'à 
l’obtention de la  plus insipide des 
bouillies. Ainsi, il fut possible d’ap
prendre que l’Etat de Fribourg rétri
buait m ieux certaines catégories de 
fonctionnaires que ne le fait la Con
fédération.

Hans Düby (soc. BE), président de 
l ’Union fédérative dn personnel fédé
ral, f it  pourtant une intervention très 
remarquée. L’orateur démontra d’a
bord la signification de 50 ans de paix  
du travail entre la Confédération et 
ses serviteurs. Il fit ensuite une com
paraison des conditions de travail en
tre les ouvriers de l’industrie et les 
cheminots. Ces derniers sont à l’ou
vrage le jour ou la  nuit, la sem aine ou 
le  dimanche !

Les revendications du personnel fé 
déral ne sont pas celles — comme 
M. Schwarzenbach ose le prétendre — 
des dirigeants syndicaux. Ces derniers, 
a continué H. Düby, défendent au 
contraire les légitim es désirs formulés 
par la base de leurs organisations, 
c’est-à-dire dans les sections syndica
les. Faut-il laisser monter inutilem ent 
les tensions, faut-il attendre que la  
situation des fonctionnaires se dété
riore encore davantage ? Le moment 
n’est-il pas venu, pour le  peuple 
suisse, de prouver sa solidarité avec 
les fonctionnaires fédéraux qui le  ser
vent avec ponctualité et conscience. 
En conclusion, le président de l’Union

fédérative a recommandé d’entrer en 
matière, d’accepter l’augmentation de 
6 °/o du salaire réel et de fixer sa mise 
en vigueur au 1" juillet 1968.

Après avoir encore entendu H. Hu- 
bacher (soc., BS), MM. Mugny (c.-s., 
VD) rapporteur et R. Bonvin, conseil
ler fédéral, le Conseil national a voté 
l ’entrée en matière par 145 voix con
tre une. JEAN RIESEN.

(Suite en dernière page.)

L ’agitation estud ian tine s’est poursuivie hier en Pologne: à Cracovie, 
les étud ian ts sont en grève. A  Poznan, une m anifesta tion  a été enrayée  
par la police. L ’étranger a com m encé à réagir à ces événem ents. 
A insi, le Congrès ju i f  m ondial a protesté contre les accusations lan
cées par le G ouvernem ent polonais contre les « sionistes ». E t à 
B erlin  (notre photo), des étud ian ts ont tenu  h ier une m anifesta tion  

de solidarité avec leurs camarades polonais.

Genève: W. Spuhler inaugure le Salon de l'auto
«La sécurité routière est l’affaire de tous»

C’est sous la  hau te  p résidence de 
W illy Spühler, p résiden t de la  Con
fédération , qu ’a eu lieu, jeud i dans les 
salons des B ergues à Genève, le  dé jeû 
n e r  officiel d ’inaugura tion  du 38e S a 
lon in te rn a tio n a l de l ’autom obile.

A  cette  occasion, le  p résiden t du Sa
lon, M. R oger P erro t, rem ercia  le p ré 
siden t de la  C onfédération d ’honorer 
ce tte  m an ifestation  de sa  présence, 
puis souhaita  la  b ienvenue aux  nom 
b reu x  inv ités au  nom bre desquels les 
am bassadeurs de la  p lu p a rt des v ing t- 
cinq nations exposantes, les rep résen 
tan ts  des in stitu tions in ternationales, 
du  m onde d ip lom atique e t consulaire, 
ceux des C ham bres fédérales, du T ri
bunal fédéral, de l ’arm ée, des gou
vernem ents can tonaux , des villes 
suisses, des au to rités genevoises ainsi 
que des diverses b ranches intéressées 
à l ’industrie  autom obile.

D ans son discours inaugura l, M. 
P e rro t rappela  à la décla ra tion  dont 
le  p rés iden t du B ureau  p erm anen t des 
constructeu rs d ’autom obiles a  donné 
lec tu re  m ard i à  Genève. A ce sujet, 
le  p résiden t du Salon exprim a l ’espoir 
que le D épartem ent fédéral de justice 
e t police donnera su ite  dans les délais 
les p lus courts au  vœ u contenu dans 
cette  déclaration , à  savoir que l ’avis 
des experts  de la  Comm ission écono
m ique des N ations U nies pou r l’E u
rope  serve de base exclusive à  tou t 
nouveau  règ lem ent en m atiè re  de sé
cu rité  routière .

W illy S püh ler a lu i aussi m is l ’ac
cen t dans son discours su r les p ro 
blèm es de sécurité .

« L ’E ta t e t l’école ont un  rô le à jouer 
à cet égard. M ais ils ne sont pas les 
seuls. Nous som mes tous plus ou moins 
mi en cause p a r la sécurité  du trafic.

Un long débat
La controverse sur l’augmentation 

du salaire réel des fonctionnaires fé
déraux s’est poursuivie ensuite lon
guement. Sans relâche, les orateurs

Le F.-C. Conseil national 
sauve l'honneur !

L ’équipe de fo ttba ll form ée au  sein du 
Conseil na tiona l a sauvé l’honneu r devan t 
les vé té ran s du  F.-C. L ucem e, en  se faisant, 
b a ttre , m ercred i soir, p a r  5 bu ts à 1. C’est 
M. B reitenm oser qu i m arqua le b u t u n i
que du F.-C . Conseil national. Selon l’avis 
des « ex p erts  », si les ailes gauche e t d ro ite  
jo u a ien t avec foi, le  cen tre  s’est m ontré  
des p lus mous...

Le gard ien  des bu ts du F.-C. Conseil 
na tiona l é ta it le  seul non -dépu té  de 
l ’équipe. I l s ’ag it d ’u n  réd ac teu r parlem en
ta ire , ce qui f it d ire  à- une personnalité  
p résen te : « C’est typique, on veu t avo ir un 
jo u rn a lis te  pour le ren d re  responsable... »

L ’équipe du  Conseil na tional é ta it com 
posée de MM. W eisskopf (BE), C adruvi 
(GR), G erosa (SG), B reitenm oser (BS), 
M eyer (LU), H ubacher (BS), G obet (BE), 
R enschler (ZH), Schm id (AG), R icken- 
bach  (TG), G la tth a rd  (BE) e t B ieri (ZH).
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W. Spühler et M. G. Perrot à la cérém onie d’inauguration.

Ce qui m ’am ène à m e dem ander si 
les constructeu rs d ’autom obiles eu x - 
m êm es ne  po u rra ien t pas p rend re  une 
p lus grande p a r t  à l ’effo rt d ’éduca
tion  nécessaire, en renonçan t à ax e r 
leu r publicité  su r  la v itesse des voi
tu res  e t en  rép an d an t des conseils de 
b ien  conduire. Il y  a p lusieurs m a
nières de s ’acquérir des m érites dans 
le dom aine de la  sécurité...

» Cela dit, ce que le  public a ttend  
av an t to u t de l’industrie  autom obile, 
c’est qu ’elle se consacre avec tou jours 
p lus de réso lu tion  à am éliorer la  sé
cu rité  des vo itu res elles-m êm es en 
recou ran t à tou tes les possibilités que 
donne le développem ent de la  techni
que. Il dem ande que l ’esp rit d ’inven
tion  don t l ’industrie  autom obile est si 
riche se concentre m oins su r le p e r
fectionnem ent d ’u n  confort souvent 
in u tile  que su r la  construction  de vé
hicules sûrs. Les m em bres du B ureau 
perm anen t in te rna tiona l des construc
teu rs  d ’autom obiles on t fa it p a r t  de 
leu r volonté de répondre à cette  a t 
ten te . Nous leu r en som mes reconnais
sants. »

La Suisse, qui p rend  position en 
faveu r de la  p lus g rande unification  
possible, p répare  aussi une nouvelle 
ordonnance su r la construction  et 
l ’équipem ent des véhicules routiers.

Un p ro je t de loi rév isan t no tam 
m ent les poids e t m esures applicables 
aux  cam ions est égalem ent à l’étude.

Le m essage des au to rités genevoises 
a é té apporté  à ce déjeûner d ’inaugu
ra tion  p a r M. F rançois Peyrot, p rés i
den t du Conseil d ’E tat.

Pu is les voitu res officielles ont ga
gné le P ala is des expositions où se 
déroula  la visite  inaugura le  des divers 
stands ap rès que le p résiden t de la 
C onfédération  eu t procédé à l ’ouver
tu re  effective de ce Salon.

Cela s’est passé dans /notre pays
COMPTE D’ÉTAT FÉDÉRAL: DÉFICIT

Le Conseil fédéra l a p ris  connaissance du  ré su lta t du  com pte d ’E ta t de 
1967. Le com pte financier se solde p a r  un  excédent de dépenses de 156 millions, 
les dépenses ay an t a tte in t 5874 m illions e t les rece ttes  5718 m illions. C’est la  
p rem ière fois depuis 1952 que le com pte fin an c ie r se solde p a r  u n  ré su lta t 
négatif qui, i l  sied de le re lever, est m oins im p o rtan t qu ’on ne l ’av a it p révu  
au  budget.

Les dépenses on t pu ê tre  m ain tenues à  peu p rès dans les lim ites budgé
ta ires. Elles sont de 47 millions, ou de 0,8% , supérieu res au x  prévisions. Les 
recettes m arquen t un  éca rt p lus sensible, pu isq u ’elles excèden t les chiffres 
budgétés de 303 m illions ou de 5% . Cela p rov ien t su rto u t de p lu s -v a lu es  de 
l’im pôt pour la  défense nationale , de l ’im pôt anticipé, de l’im pôt su r le tabac  
e t des d ro its su r les ca rb u ran ts . En ou tre , l ’en trep rise  des postes, téléphones 
e t té légraphes a réa lisé  un  bénéfice, alors que le budget la issa it p révo ir un  
déficit. En revanche, l ’im pôt su r le ch iffre  d ’a ffa ires  a p ro d u it m oins qu ’on ne 
l ’ava it prévu, comm e ce fu t dé jà  le cas en  1966.

Le com pte général, qu i englobe égalem ent les va ria tio n s de la  fo rtune  (par 
exem ple augm enta tion  des im m eubles, cap ita lisa tion  de p rêts, etc.) se solde p a r  
u n  boni de 205 m illions; ce ré su lta t com prend une  nouvelle avance de 185 m il
lions de francs pou r la  construction  des rou tes nationales, m on tan t qu i a  été 
capitalisé au com pte des varia tions de la  fo rtune . L ’avance to ta le  pour les 
routes nationales a  ainsi a tte in t 1,9 m illia rd  de francs à la  fin  de 1967.

Aux Etats:-Oui à l'aide 
aux universités

Le Conseil des E ta ts  a  approuvé 
jeudi, en  p rem ière  lecture, la  loi d ’aide 
aux  universités.

Le p ro je t actuel prévoit une dépense 
de p lus d ’un  m illiard  (1150 m illions) 
pou r la  période 1969-1974.

L e Conseil a jou te  un  artic le  20 bis 
qu i oblige le  Conseil fédéral à  fa ire  
rap p o rt régu lièrem en t au  P arlem en t 
su r l ’activ ité  des universités. E nfin, la 
nouvelle rép a rtitio n  des subventions, 
proposée p a r  la commission, est ac
ceptée. La p a r t des subventions de 
base est ram enée de 550 à 500 m illions, 
celle des subventions pou r les inves
tissem ents est en revanche portée de 
600 à 650 millions.

L ’ensem ble du  p ro je t est vo té  p a r 
32 voix  contre zéro. Le tex te  passe 
au  Conseil national.

SOLEURE : Une mère désespérée.
— La Cour d ’assises de Soleure a 
condam né à  cinq mois d ’em prisonne
m ent, avec sursis pendan t deux  ans, 
une p révenue de 27 ans, pour ten ta tive  
de m eu rtre  su r son enfant. C ette 
fem m e, qui a vécu dans de m isérables 
conditions, et qui avait é té m ise en 
cein te p a r un  paresseux  et un  buveur, 
connut la  m isère. Ne tro u v an t pas de 
place, elle réso lu t de se donner la 
m ort, ainsi qu ’à son enfan t. Elle lui 
donna d ix  cachets de som nifère et 
ouvrit le rob inet à gaz. Les voisins 
incom m odés p a r  l’odeur, av e rtiren t la 
police qui, grâce à sa rap ide  in te r
vention, p u t sauver la  m ère e t l ’en
fan t. La Cour, en ren d an t son v e r
dict, a  tenu  com pte du  désespoir de 
la  m alheureuse. F o rt heureusem ent, 
au jo u rd ’hui, elle v it chez son frè re  et 
a trouvé du travail.

LENZERHEIDE : Fillette tuée par 
une avalanche. — La jeune  C laudia 
Patzen , âgée de onze ans, de Coire,

fa isa it une excursion à ski, m ercredi, 
en com pagnie de son père e t de cinq 
au tres  personnes, au  pied du P iz- 
Danis. Soudain, une p laque de neige 
ensevelit la  m alheureuse enfan t, qui 
dem eura prise  sous la m asse de neige. 
Bien que la colonne de secours de 
Lenzerheide a it été aussitô t alarm ée, 
e t que des secours soient venus de 
Coire, il n ’a pas été possible de ra 
m ener la fille tte  à la vie.

TESSIN : Résultats des élections. —
Jeud i après m idi se sont term inées 
les opérations de vérification  des ré 
su lta ts  des élections des conseils com
m unaux  tessinois. P ou r ce qu i con
cerne les villes (les résu lta ts  de L u- 
gano ont été publiés hier) les résu lta ts  
sont les su ivan ts : A Bellinzone, les 
socialistes pe rd en t un  siège au p ro fit 
d ’un  nouveau p a rti d ’ex trêm e-gauche. 
A Locarno, les lib é raux -rad icaux  en
lèven t un  siège aux  conservateurs. A 
ChiasEï, aucun changem ent.
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CH RON IQ UE VAUDOISE

LES CIRCONSTANCES DE LA VIE POLITIQUE
Ils se  moquent d’en dessous, étant moqueurs, mais n’osant pas le laisser voir (Ramuz.)
NYON  
LA PREUVE

R eprésentant de la droite radi
cale au Grand C onseil, le député  
G lasson n’a pas ava lé  la nou velle  
loi d ’im pôt. Com m e il a la chance  
d’avoir des am is banquiers, il nous 
confie, dans le  «Journal de Xyon», 
qu’un de ceu x -c i lui a adressé «une 
lettre  fort com pétente qui c loue au 
pilori le  projet G raber ».

Si d ’aventure, qu elq u es-u n s ont 
pu nourrir des doutes sur l ’aspect 
social de la n ou velle  loi, les réac
tions de la droite financière  les d is
siperont. L’ardeur avec laqu elle  
e lle  l'a com battue et la com bat en 
core, prouve à l’év id en ce que ce  
ne son t pas les petits qui y  trou ve
ront désavantage !

AIGLE
Q UAN D ON EST JEUNE

La conférence qu’a fa ite  devant 
le  groupe des c itoyen n es M"* A r- 
m ine Scherler, bien  connue dans 
les m ilieu x  socia listes lausannois, 
sur les problèm es de la v ie ille sse ,  
a été  très b ien  accu eillie . D ans la  
«F eu ille  d’A vis du D istrict d’A igle»  
M. R. Jeanneret écrit à son propos.

« A ttachée à l ’H ôpital gériatrique  
de Cery, ayant fa it de nom breux  
stages à l ’étranger, M "’ Scherler  
est parfa item ent au courant non  
seu lem en t du problèm e général de 
la v ie ille sse  m ais encore de tous les

petits problèm es particu liers qui 
p euvent se  poser à chaque v ie il
lard... L’exp osé  de Mm' Scherler  
[fut] passionnant m ais surtout 
utile, pour tous, car, ainsi qu’e lle  
devait le sou ligner, c’est quand on 
est jeune  qu’il fau t apprendre à 
vieillir . »

Fort ju ste  et d’autant p lus agréa
b le  à entendre que c’est une fem 
m e qui le  dit.

G RAN G ES o
L ’IM PENSA BLE  
ÉTA IT RÉALITÉ  

Qui donc eût osé, nous ne dirons 
pas affirm er — le  m ot est b eau
coup trop fort ! — m ais chuchoter  
en catim in i que le  Parti radical 
m anquait de sou p lesse  ? L ’in v ra i
sem blable, l’im pensab le é ta it pour
tant réel. Le Parti radical du d is
tr ict de P ayerne éta it trop rigide. 
U n e te lle  entorse à la seu le  règle  
doctrinale autorita ire que connais
sen t les radicaux ne pouvait lo n g 
tem ps subsister. R éunis à G ranges, 
en assem b lée générale, les délégu és  
du district, v ien n en t de rem ettre  
les choses en place. Désorm ais, 
nous apprend le très bourgeois 
« D ém ocrate » du lieu , le règlem ent  
a été  m odifié  de façon à « appor
ter une sou p lesse  sou haitée  dans la 
constitu tion  du com ité ».

L ’ég lise  e st de nouveau  au m i
lieu  du v illage: nous respirons !

YVERDON
YV.-C. POUR C H IE N S?

Notre am i Louis M ayet, lors de 
la dernière séance du lég isla tif  
com m unal, a in terp ellé  la M unici
pa lité  pour lui dem ander d’étudier  
la construction  éven tu elle  de to i
le ttes  pour chiens. Il conviendrait, 
en e ffe t  de rem édier à la sou illure  
des rues et des trottoirs par les 
crottes que l’on sait. L. M ayet a 
déclaré que de te lles  to ilettes e x is 
ta ien t en H ollande et que plusieurs 
v ille s  su isses, dont Lausanne, se  
penchaient sur la question . Dans 
sa réponse, l ’ex écu tif a déclaré :

« La n écessité  de te lles in sta lla 
tions est ju stifiée , m ais leur réa li
sation  et surtout leur répartition  
dans les d ifféren ts quartiers posent 
quelques problèm es. La M unicipa
lité  s ’est donc ra lliée  au x  con clu 
sions de l’étude de la police qui 
préconise l'insta llation  de to ile ttes  
pour ch iens : a) dans le jardin des 
Q uatre-M arronniers; b) au bord du 
Canal oriental; c) sur la place  
d’A rm es; d) au quai de la  T hièle.

L ouable in itia tive  et louable ré
ponse ! R elevons toutefois, pendant 
qu’on 3T est, qu’on pourrait aussi 
penser aux hum ains et signaler  
plu s clairem ent, par exem p le, 
l ’ex isten ce  de to ile ttes à la gare !

Vébé.

l  activité ou üreflit i-oncier m o i s  en i %l
Dans sa séance du 8 mars 1968, le 

Conseil général du Crédit Foncier 
Vaudois a adopté les comptes et le 
rapport de gestion pour l’exercice 
1967.

Au 31 décembre dernier, le total du 
bilan s’élevait à 2 670 881 176 fr. 69 
contre 2 516 783 238 fr. 30 à la fin de 
1966. L’augmentation est ainsi de 
154 097 938 fr. 39, ce qui représente 
une progression de 6,12 %>, contre 
4,83 °/o au cours de l’exercice précè
dent.

Les capitaux placés en prêts hypo
thécaires en premier rang sur des 
immeubles sis dans le canton attei
gnent 2 498 146 518 fr. 06. L’accroisse
m ent par rapport à 1966 est de 
138 805 520 fr. 45, soit de 5,88 %>. Ce 
taux est légèrement plus élevé que 
celui de l’année précédente. En effet, 
ensuite de l’abrogation des arrêtés 
contre la surchauffe et des mesures 
de contingentement des crédits, les 
établissements spécialisés ont pu re
prendre, avec une liberté plus grande, 
le service des prêts à la clientèle. 
Néanmoins, quand bien même les 
restrictions officielles ont été suppri
mées, les difficultés d’approvisionne
m ent en capitaux à long term e sub
sistent encore. Les émissions d’em
prunts publics dem eurent soumises au 
contrôle d’une commission spéciale 
présidée par la Banque Nationale 
Suisse. Le volume des capitaux néces
saires à l’économie est d’une telle 
am pleur qu’il est indispensable de 
procéder à des réductions sur les 
montants sollicités et de prévoir un

étalement des opérations dans le 
temps. De plus, les souscripteurs, qui 
sont fortement sollicités pour fournir 
de l’argent frais, le sont aussi, de plus 
en plus, en ce qui concerne le Crédit 
Foncier notamment, pour des conver
sions d’anciens emprunts arrivan t à 
échéance. Ces circonstances expli
quent le maintien d’une certaine sé
lection dans l’octroi des prêts et d’un 
ordre de priorité, la préférence allant 
aux constructions de logements à 
loyers modérés, au financement de 
rénovations d ’anciens immeubles et 
aux collectivités publiques.

La Caisse d’Epargne Cantonale, 
gérée par le Crédit Foncier Vaudois 
et garantie par l’Etat, enregistre un 
total de dépôts de 734 813 256 fr. 57. 
L ’augmentation, au cours de l’exer
cice, a été de 28 388 706 fr. 90. Ce ré
sultat est très satisfaisant. Il a été 
facilité par les deux augmentations de 
taux accordées aux déposants les 
1" avril 1966 et 1" avril 1967.

Après divers amortissements, le 
compte de pertes et profits présente 
un solde créancier de 11 128 256 fr. 20. 
Ce résultat perm et de servir un divi
dende de 7%  sur le capital-actions, 
de doter les réserves, qui s’accroissent 
de 3 179 309 fr. 30, et d’effectuer des 
versements à divers comptes et œ u
vres de bienfaisance.

L es grandes,  les v ér i ta b les  a f fa ires  
so n t  to u jo u rs  s im p le s  et m odes tes ,  
elles s ’a cco m p l issen t  o b sc u ré m e n t ,  
sans  éclat.  T olstoï

La Chaux-de-Fonds

B O U C H E R I E
Centre  d e s  Forges  
Charles-Naine 3

Pour c e s  prochains  jours, le ch e f  b o u c h e r  v o u s  p r o p o s e

Rôti de bœuf sans  os ,
le V2 kg. d è s

U ne s p é c ia l i t é

Rôti hongrois  sans  os ,  le  V2 kq. S a

Salami Basilea les  100 g.

A C o o p ,
la v ia n d e  e s t  meil leur marché g r â c e  à la ristourne !

Samedi à Bel-Air
Grand-Pont 
Place-d'Armes 1 
Serre 45 

et au Locle, à la Jaluse 
e t à place du Marché FEU:  18

la p i e c e

Poulets à la broche 4.80
et 6 % d e  ristourne

serait e n g a g é e  3 
à 4 m atins par se  
m aine, pour travail 
varié et peu  p é  
nib le  dans m é
n a g e  so ig n e  
Tél. 2 lé  05.

R epose  en paix, cher  époux.
M adam e Fritz H ellm ann-Jobin,

M onsieur e t  M adam e Ernest Hellm ann-Am iot,

M adam e e t  M onsieur A lbert Chodat-H ellm ann:
M onsieur e t  M adam e 3ean-Pierre Chodat-Bantlé e t leurs 
enfants,
M a d em o ise lle  Anne-M arie C hodat,

M adam e N elly  Hellmann, 1

M onsieur e t M adam e G aston  Aubry-Guyot,

M adam e G e o r g e tte  Kuster-Aubry, à Uster,

Les p etits-en fan ts e t  arrière-petits-enfants d e  feu  François 
Jobin-C hatelain ,

ainsi q u e  le s  fam illes p a ren tes e t  a llié e s , ont le  chagrin d e  ^aire 
part du d é c è s  d e

Monsieur

Fritz HELLMANN
leur cher ép o u x , frère, beau-frère, o n c le , cousin, parent et ami, 
q u e  Dieu a repris à Lui jeud i, dans sa 76® a n n ée , après une  
p é n ib le  m alad ie, su p p o rtée  a v e c  co u ra g e  et résignation .

La Chaux-de-Fonds, le  14 mars 1968.

L'incinération aura lieu sam ed i 16 mars.

Culte au crém atoire, à 9 h.

Le corps r ep o se  au pavillon  du cim etière.

Dom icile m ortuaire: rue A.-M. P iaget 32.

Le présen t avis tien t lieu d e  lettre  d e  faire part.

Le Comité d irecteur du Cercle 
ouvrier d e  La Chaux-de-Fonds
a le  regret d e  faire part du 
d é c è s  d e

Monsieur

F ritz  HELLMANN
L'incinération aura lieu sam edi 
16 mars, à 9 h.

Abonnez-vous  à notre journal

Grand choix  
d e  fleurs 
G e r b e s
Plantes

SERRE 81 -
Téi (039) 21231 couronnes

UNE BONNE PUBLICITÉ 
Le Peuple-La Sentinelle

M//m
L E S  A V E N T U R E S  D E

(Bimsd Sam
Bim et Bam s’exercent au tir  à 

l’arc. Hélas! les tireurs malhabiles 
tirent toujours à côté.

— Ce qu’elle est bête, cette cible, 

dit Bam. Allons donc à l’étang.
Là, les deux ours envoient leurs

flèches' en l’air. Ces dernières font 

ensuite dem i-tour et retom bent dans 
l’eau. M aintenant, les tireurs sont très

adroits : ils tirent en plein centre.., 

puisque l’eau fait des cercles autour 
des flèches qui tombent!



LE PEUPLE— LA SENTINELLE

La Chaux-de-Fonds CHRONIQUE NCUCHATELOISE

Au Musée des  beaux-arts

Mathieu l’enchanteur des amoureux 
de la couleur et des formes

Ce qui m ’enchan te , chez M athieu, 
c 'est la  m aîtrise  de la  couleur, l ’élé
gance des lignes, la  puissance d ’évoca
tion, qui se dégagent de ses œ uvres. 
On sen t chez l’a rtis te  une énorm e fa 
cilité, u n  besoin de peindre d ’un  je t 
rapide, sans retouche, sans ra tu re , de 
s’exp rim er avec l’in tu ition  du  m om ent 
sans re to u r en  a rriè re . M athieu  défi
n it son œ uvre  comm e é tan t une abs
trac tion  lyrique. Je  lu i donne en tiè 
rem en t ra ison  : c’est b ien  une ode à  
la  gloire de la  cou leur e t de la form e 
qui se dégage de son exposition.

M. P. Seilaz, conservateu r du M u- 
sçe, commence ainsi sa  p résen ta tion

Décès de M. Fritz Hellmann
Nous avons appris avec reg re t le 

décès de no tre  ancien collègue e t am i 
F ritz  H ellm ann, qui ava it trav a illé  en  
qua lité  de com ptable à l ’Im prim erie  
C oopérative, ceci dès son jeune  âge, e t 
ju sq u ’à celui de la re tra ite . C’é ta it un  
fe rv en t am i du Doubs dont il connais
sa it tous les sentiers. L orsque frappé 
p a r  la  m aladie, ses jam bes lu i re fu 
sè ren t de con tinuer à se liv re r à ses 
pérég rinations pédestres, F ritz  en 
ava it beaucoup souffert. Il s’é ta it fa it 
de fidèles am is auxquels il e st resté  
a ttaché  ju sq u ’au bout et, avec eux, il 
a im ait évoquer ses souvenirs. Ils se 
souviendront longtem ps du  g rand  
F ritz, de ses argum ents solides, de ses 
anecdotes joyeuses, de sa  v ivacité  de 
caractère , qui m a rq u a it sa  p e rsonna
lité.

Nous p résen tons à son épouse, à sa 
sœ ur qu i travaille , elle aussi, à l ’Im 
prim erie  C oopérative, à  tou te  sa fa 
mille, nos condoléances ém ues et sin
cères. E. M.

du p e in tre  dans le  catalogue, «Geor
ges M athieu... l’hom m e à la  fois le 
p lus adu lé  e t le  p lus h a ï du m onde 
des arts.» J e  crois que cela est exces
sif. Excessif, var, m êm e si l ’on n ’aim e 
ni la  couleur, n i le m ouvem ent e t la  
facilité , ce n ’est pas un  m otif de haïr. 
D ’u n  au tre  côté, on p eu t adm irer sans 
en  a rr iv e r  à l’adulation . M êm e si l ’a r 
tiste, après avoir été le m a ître  du  ta 
chism e, est devenu u n  nom  dans l’a r t  
de l ’abstraction , il n ’est to u t de m êm e 
pas le d ieu des pein tres !

E n exposan t p rès d ’une c inquan
ta in e  de ses tab leaux , don t beaucoup 
de g randes dim ensions, ceci en p lus 
des affiches d ’A ir-F rance , qui nous 
sont devenues fam ilières, l ’a rtis te  cou
ra i t  le  risque  de nous fa ire  découvrir 
certa ines sim ilitudes de lignes e t de 
m ouvem ents. C ette im pression nous 
l ’avons eue, m alg ré  l ’écla tem ent des 
coloris qui la  m asque en partie .

INDEX.

Construire la paix
L ’U nion chré tienne de jeunes gens, 

le  Service civil in ternational, EIRENE, 
le  M ouvem ent ch rétien  pour la  paix  
(catholique) o rganisent en comm un, 
sam edi so ir 16 e t d im anche m atin  17 
m ars, une grande conférence suiv ie de 
débats su r  le thèm e « C onstru ire  la  
p a ix  » que conduira le p as teu r Jean  
L asserre, de Lyon, qui p résidera , dans 
la  m êm e grande salle de B eau-S ite, 
le  culte du  d im anche m atin  à 9 h. 45, 
où il tra ite ra  aussi des bases évangé
liques e t chrétiennes de la paix . Le 
débat, auquel chacun est inv ité  à  p a r
ticiper, au ra  lieu  à l ’issue de la confé
rence ainsi que du culte du dim anche. 
T outes ces m anifestations son t pub li
ques, le  public, quelle que soit son 
opinion, est chaleureusem ent inv ité  à 
y  assister. La paix  est m enacée p a r
tou t, la  g uerre  p réparée  égalem ent 
partou t, il sem ble q u ’à peu  d ’époque 
la  ha ine  a sévi si nom breuse e t si 
fo rte  en tre  les peuples, en tre  les d i
verses couches, classes, races d ’un 
m êm e peuple, en tre  les individus. C’est 
pourquoi rien  n ’est p lus u rg en t d ’ex a
m in er com m ent fa ire  la pa ix  e t dans 
quelle m esure nous pouvons collaborer 
à ce tte  m esure de sa lu t un iversel.

On ne se connait jamais assez!
Je  suis de p lus en p lus con ten t de  

m oi. Je  m e  découvre, en effet ,  des 
ta len ts que j ’ignorais ju sq u ’ici.

I l y  a u n  m ois environ, alors que  
je  revenais d ’une rencontre am icale  
tenue  au bord du  Doubs, en com pa
gnie de copains et de charm ants en 
fa n ts , d ’hum eur joyeuse, je  m e  suis 
laissé aller à chanter sur le sen tier  
qui serpente  à travers les ronces. Une 
m ignonne fille tte  m ’a ffirm a  que je  
chantais m ie u x  que sa grande sœ ur. 
Ce com plim ent, je  l’ai enregistré avec  
le p lus grand plaisir car, ju sq u ’ici, 
convaincu de m on insu ffisance m u s i
cale, je  m e  laissais aller à chanter

Lt Locle

Le Kammerorchester de Hambourg
I
, P o u r son cinquièm e concert de la  
saison, “ l ’ACL" a v a it"  fa it 'ap p e l au  
W ührer K am m erorchester de H am 
bourg. F o rt d ’une  dizaine de m usi
ciens, cet ensem ble de  cordes nous 
p résen ta  u n  program m e composé de 
quelques œ uvres carac téristiques de 
J.-S . Bach.

Dès les p rem ières m esures de la  
« Suite en  sol m ineu r », ces m usiciens 
nous on t im m édiatem ent mis en con
ta c t avec le sty le du g rand  com posi
te u r  allem and. La solenn ité  e t la  p u 
re té  de l ’entrée, finem ent ponctuée 
p a r  le continuo, stim ula la récep ti
v ité  des aud iteurs. Au fu r e t à  m e
su re  que le thèm e se développait, les 
violoncelles e t la  con trebasse ra v is 
sa ien t l’oreille  p a r  la douceur de leu r 
legato e t la  b eau té  de leu rs nuances. 
D ans le deuxièm e m ouvem ent, on en 
tend it de bons dialogues. D ans l’ad a
gio, la  justesse  du ry thm e, l ’étoffe de 
la  sonorité e t le jeu  du p rem ier v io
lon harm onisa ien t bien  la tona lité  de 
tous les reg istres; e t  les dialogues 
des violons, avec des ra ffinem en ts de 
nuances, fu ren t m erveilleux.

Le « C oncerto en m i m a jeu r » nous 
fit goû ter l’excellence de la synchro
n isation  en tre  les violons e t l ’accom 
pagnem ent. Le deuxièm e m ouvem ent, 
g rave e t solennel, p rép a ra it l'en trée  
du violon solo. C elui-ci ém ergea p ro 
gressivem ent, exposan t tan tô t son 
éloquence sonore, ta n tô t le  ra ffin e 
m ent de son v ibrato . D ans le tro i
sièm e m ouvem ent, allegro assai, le  
p rem ier violon m it en évidence la 
richesse de ses m odulations dans u n  
régim e sonore tou jou rs b ien  soutenu. 
C ependant, si nous avons beaucoup 
apprécié ses qualités techniques, nous 
avons reg re tté  l’absence d ’une  cer
ta in e  richesse d ’an^plitude qu i ca rac
térise  le soliste.

Le « C oncerto b randebourgeois 
N° 3 », déjà  b ien connu des m élo
m anes, fu t in te rp ré té  dans u n  sty le  
e t un  tem po très agréables. D ans le 
deuxièm e m ouvem ent su rtou t, la  v ir 
tuosité  e t le  ry thm e fu ren t b ien  ac
cordés, sans n u ire  à l’excellence du 
jeu  des alti.

La dern iè re  pièce de ce concert, le 
« C oncerto en ré  m ineur », pour deux 
violons e t cordes, nous p erm it d ’ap 
p réc ie r les qualités du deuxièm e vio
lon. D ans le p rem ier m ouvem ent, v i
vace, nous avons ouï un  duo fo rt bien 
équilibré. Le second m ouvem ent don
na  au deuxièm e violon une excellente 
occasion de se m e ttre  en évidence. 
Son entrée, d ’une sonorité  large et

.rt!s!a‘àfD-ni- L f
pleine, nous fit u n e  grande im pres-

•siorr. D ans les-positions le s -p lu s  va-~- 
riées, l ’a rch e t du  seco n d . violon su t 
exp rim er les plus belles richesses de 
l ’in s trum en t avec u n  trè s  g rand  bon
heu r. D’au tre  part, les dialogues des 
deux soli, ^Friedrich W ührer e t F o l- 
k e r t Danecke, fu ren t excellem m ent 
équilibrés. C ependant, to u t en  savou
r a n t  l’hom ogénéité des deux m usi
ciens, nous ne  pouvions nous lib é re r 
de l’idée p ers is tan te  que, dans le  se
cond violon, il y  a du tem péram ent, 
de la  techn ique e t  du  sty le don t on 
fa it u n  soliste de bonne trem pe. Nous 
ne  serions pas du to u t é tonné de 
rev o ir F o lkert D anecke dans une  po
sition de p rem ier ordre.

De chaleu reux  applaudissem ents 
ex p rim èren t la  g rande satisfaction  
des aud iteu rs. J. B.

AU TRIBUNAL DE POLICE. —
D ans son audience d ’hier, le  T ribuna l 
de police n ’a eu à s’occuper que d ’a f
fa ires  m ineures. Il a prononcé les con
dam nations su ivan tes: 10 fr. d ’am ende 
é t  10 fr. de fra is  chacun à K. K. e t à  
L. G., du Locle, qu i av a ien t «achevé» 
u n  signal ro u tie r  en m auvais é ta t; 50 
francs d ’am ende e t 20 fr. de fra is  à  
R. H., de B ienne, qu i m end ia it illé
galem ent au Locle; 30 fr. d ’am ende e t 
15 fr. de fra is  à F. H., du Locle, pour 
in frac tion  à la  LCR; 30 fr. d ’am ende 
e t  25 fr. de fra is  à  E. S., du  Locle, 
pour u n  accident dans un  garage. E n 
outre, un  a rran g em en t est in te rv en u  
en tre  deux  conducteurs qu i ava ien t eu 
une  « exp lication  » orageuse. Le t r i 
bunal a enfin  libéré  une prévenue 
d ’in frac tion  à  la LCR e t à rem is à  
h u ita in e  son jugem en t dans une a ffa ire  
de collision.

MÉMENTO LOCLOIS
CINÉMA LUX: 20.30, « Les  G r a n d e s  V a c a n c e s » .  
CINÉM A C A S I N O :  20.30, «Le C o m m i s s a i r e

M a i g r e t  à  P i g a l l e » .
CE NTREXPO :  15.00 à  21.00, e x p o s i t i o n  R e n é  

3 e a n n e r e t .
MUSÉE: 14.00 à  18.00, e x p o s i t i o n  H é l è n e

Ç h m e t z  e t  H e i d i  P e r r e t .

PH ARM A CIE  D 'O FFICE:  P h a r m a c i e  M a r i o t t l  
( D è s  21 h  i e  N o  17 r e n s e i g n e r a . )

qu’en solitaire et en p lein  air pour que 
m es fausses notes ne fa ssen t pas écla
ter les v itres. Je  suis donc un  chanteur 
qui s’ignore!

L ’autre jour, au rez-de-chaussée du  
M usée des beaux-arts, j ’ai cru recon
n a ître  certains des gribouillages que 
je  m ’am use à fa ire sur les nappes de 
papier, à partir du troisièm e discours 
qui anim e les soirées com m ém ora
tives duran t le banquet qu i les m ar
que. J ’ai cette habitude de laisser aller 
m a m ain  arm ée d’u n  sty lo  pour occu
per m on esprit devenu d ivagueur dans 
l’am biance du m om ent. Je  suis donc 
encore un  artiste  surréaliste en p u is
sance. V raim ent, j ’ai beaucoup de 
ta len t. ;  ‘.'i ; TAC.

AU CLUB 44 : La protection so
ciale en Europe. — Le d épu té-m aire  
de C herbourg, le Dr J . H ébert, p rés i
den t, de. Ja Cprnmisison de sécurité  so
ciale: 'iïë "l'Assemblée"! n a tiona le  fra n -  
çaise^'a' ~ïâît," J ^ d i  soir, une  confé
ren ce  " s u r la  sécurité 'socia le  d e s 'E u ro 
péens, com paran t en  p a rticu lie r les 
systèm es des six  pays du  M arché com
m un  en tre  eux, qu i doivent en  p rin 
cipe s’un ifier, e t de la  G ran d e-B re ta 
gne. A yan t souligné le  m ouvem ent i r 
réversib le  de la  pro tection  sociale de 
tous les ê tres hum ains, il a  m on tré  
les ex trêm es d iversités des systèm es 
appliqués en ‘m a tiè re  de prestations, 
de cotisationsè de cap ita lisa tion -d is- 
tr ib u tio n  d irecte, etc. I l a estim é fin a 
lem en t que l ’on d ev ra it en  a rr iv e r 
à la  fiscalisation  p u re  e t sim ple e t à 
l ’extension  à tous de la  protection . 
I l a  dém ontré, en  outre, q u ’à l ’heure 
actuelle  quelle que soit la  m an ière  de 
cotiser, les pays européens dépen
sa ien t en  m oyenne 20 %> du revenu  
na tiona l n e t en  protection  sociale de 
to u t ordre.

Coci pou r en  a rr iv e r à réc lam er une 
un ifica tion  nécessaire de la p ro tec
tion  sociale — en vue de constru ire  
l ’E urope de dem ain  — sans laquelle  
r ien  de solide ne pourra  s’établir.

CARNET DU JOUR
Cinémas

PALACE:  20.30, « W e e k - e n d  à  Z u y d c o o t e » ;
17.30, «Le M a r i n  d e  G i b r a l t a r » .

RITZ: 20.30, «Le G r a n d  M e a u l n e s » .
EDEN:  20.30, «Un H o m m e  d e  t r o p » .
C O R S O :  20.00, « L es  C a n o n s  d e  N a v a r o n e » .  
PLAZA- 20.30 « H o m b r e » .
SCALA : 20.30 « L u k e  la M a i n  f r o i d e » .

Divers
M A N O I R :  10.00 à  12.00 e t  16 00 à  20.00, e x p o -  

s i t i o n  R J a c o t - G u l l ' a r m o d .
MUSÉE D 'H ORLO GER IE* 19.00 à  21.00, e x p o 

s i t i o n  F r e m e r s d o r f  
MUSÉE DES BEAUX-ARTS: 10.00 à 12.00 e t  

14.00 à  17.00 e x p o s i t i o n s  G .  M a t h i e u  e t  
G .  N o v e l l i .

Pharmacie d ’office
O f f i c i n e  N o  1 d e s  P h a r m a c i e s  C o o p é r a t i v e s  

r u e  N e u v e  9
( D è s  22 h a p p e l e r  l e  N o  11.)

COMMUNIQUÉS
C i n é m a  P a l a c e .  —  S o i r é e s  à  20 h .  30; m a 

t i n é e s ,  s a m e d i ,  d i m a n c h e  e t  m e r c r e d i ,  à  
15 h.  J e a n - P a u l  B e l m o n d o ,  C a t h e r i n e  S p a a k ,  
F r a n ç o i s  P é r i e r ,  M a r i e  D u b o i s ,  d a n s  « W e e k -  
E n d  à  Z u y d c o o t e » .  d ' a p r è s  l e  r o m a n  d e  R o 
b e r t  M e r l e  (P ri x  G o n c o u r t ) .

Le Bon  Film ( C i n é m a  P a l a c e ) .  —  S a m e d i  
e t  d i m a n c h e ,  à  17 h.  30: J e a n n e  M o r e a u  d a n s  
l e  « M a r i n  d e  G i b r a l t a r » .  18 a n s .

C R I M E  À  B Â L E /

U n crim e a é té  commis à Bâle, dans 
la  n u it de jeud i à vendredi, peu après 
m inuit. Le corps de la  victim e, M. 
A lfred  S ürcher, a  été re trouvé dans 
des W .-C. publics p rès de la  T our de 
S t-Jo h an n . Selon les p rem iers ré su l
ta ts  de l ’enquête , la  m ort est due à 
un coup de p is to le t tiré  à bou t p o rtan t

dans la  nuque de la  victim e. L ’arm e 
est de calib re  7,65. En outre, le crim e 
a é té comm is à  l ’a ir  libre, e t le  corps 
fu t tran sp o rté  p a r  la  su ite  dans, les 
W.-C. Les au teu rs  de ce délit sera ien t 
tro is jeunes gens qui on t é té aperçus 
su r les lieux  du crime.

NEUCHATEL : Fuite de gaz. — U ne
soudaine e t im portan te  fu ite  de gaz 
qu i s ’est p rodu ite  à la  su ite  d ’un  inci
d en t techn ique à l ’ancienne usine  à 
gaz a nécessité, jeud i soir, d ’im por
tan tes  m esures de précaution . L a c ir
culation  a dû  ê tre  déviée e t un  s e r - ' 
vice d ’o rd re  composé d ’une v ing taine 
d ’agents de la  police locale e t can to
nale  a assu ré  la  surveillance. T out 
danger sem ble écarté.

CERNIER : Un rural brûle. — U n
incendie provoqué p a r  une étincelle 
qu i s’é ta it échappée de la lam pe à 
souder d ’un  ouvrier, a com plètem ent 
d é tru it, jeud i soir, u n  im portan t ru ra l 
de C ernier, ap p arten an t à M. J.-P . 
Soguel. Le foin e t les m achines agrico
les on t é té égalem ent dé tru its . Les 
élèves de l ’Ecole can tonale  d ’agricu l
tu re  e t les pom piers se son t efforcés 
de p réserv er les bâtim en ts voisins. Les 
dégâts sont très im portants.

Les Brenets: Les sociétés locales font le point
L e G roupem ent des sociétés locales 

a ten u  récem m ent son 'assem b lée  gé
nérale, sous la  présidence de M. F. 
E isenring.

En o u v ran t l ’assem blée, le  p résiden t 
rem ercie  les m em bres présen ts e t re 
trace  l ’activ ité  du  groupem ent d u ran t 
ces deux  dern ières années. I l rem er
cie particu liè rem en t tous ceux qu i 
on t partic ipé  au  trav a il du com ité 
pou r l ’acha t d ’u n  nouveau  rid eau  de 
scène, spécialem ent M. R. Béguin, 
conseiller com m unal.

L ’appel donne seize sociétés ou 
groupem ents présents, ainsi que le 
rep résen tan t de la  com m une e t le 
concierge de la  H alle.

Les com ptes, p résen tés p a r  le cais
sier M. L. von Alm en, bouclen t p a r 
u n  boni de 77 fr. su r  des recettes de 
2675 fr. 05. L ’in s ta lla tion  fixe  pour 
h au t-p a rle u r  à l ’H ôtel de la  C ouronne 
a coûté 224 fr. M. M. Rosselet, au  
nom  des vérifica teu rs , dem ande de 
donner décharge au  com ité. Les 
com ptes son t acceptés à l’unan im ité .

Le ca lend rie r des m an ifestations de 
la  période 1968-1969 est rap idem ent 
é tab li grâce à  la  com préhension des 
rep résen tan ts  de chaque société.

Selon la ro ta tion  étab lie  en tre  tou 
tes les sociétés, le  renouvellem ent du  
com ité est élaboré comm e su it: p ré 
sident, M. J . T abasso; secrétaire , M. 
Ch.-A. Je an n e re t; caissière, M “ '  N.

Z urcher. Le p résiden t F. E isenring 
rem ercie e t félicite M"‘° Z urcher.

A près une  assem blée des sociétés 
u tilisan t la  G rande Salle pou r des 
soirées e t devan t les d ifficultés f i
nanciè res de ces sociétés, le comité 
propose à l ’assem blée de revo ir le 
p rix  des p laces pou r les spectacles. 
A près discussion, le p rix  des places 
e s t fixé comme su it: p a rte rre , 3 fr.; 
galerie, 3 fr. 50. La num éro ta tion  est 
supprim ée. Les cartes de m em bres 
passifs, donnan t d ro it à  une place, 
re s ten t à 3 fr. M. G. Dubois, conseiller 
com m unal, avise les sociétés que la 
ta x e  com m unale re s te ra  à 30 et. p a r  
b ille t. Il dem ande que to u t change
m en t dans le  ca lendrier des m anifes
ta tions ou nouvelle m an ifestation  soit 
signalé  im m édiatem ent au  p résiden t 
des sociétés locales e t à  la  direction  
de police. U n ca lendrier pou r les to u r
nées de m em bres passifs de chaque 
société est ensuite  m is au  point.

M. R. A eschbach avise les sociétés 
qui au ra ien t besoin du  m atérie l ache
té  en com m un p a r  la  gym nastique e t 
la  fan fare  que ce m atérie l est à  d is
position; il en donne les p rix  de loca
tion. M. Tabasso se fa it l ’in te rp rè te  
de tou tes les sociétés pou r rem ercier 
le  com ité so rtan t de charge pour son 
trav a il effectif, ce qui a perm is l ’achat 
d ’un  rideau  de scène, l’in sta lla tion  de 
spots en avant-scène, la  réfection  de 
l ’in sta lla tion  électrique. A. Vaudroz.

CHRONIQUE JURASSIENNE

MOTJTIER : Parce qu’il avait refusé 
d’être élu ! — A la  su ite  de la  dém is
sion, en  décem bre dern ier, de M. 
S teiner, conseiller m unicipal à M ou- 
tie r, le  p rem ier des v iennen t-ensu ite  
4 e  la  liste  lib é ra le -rad ica le  a  été pto-* 
clam é élu. Toutefois, ce citoyen, M. 
Jam es B andelier, chef décolleteur, a 
refusé son élection en  invoquan t des 
ra isons professionnelles. Or, selon la 
loi, seules des raisons m ajeu res (santé, 
p a r  exem ple) peuven t d ispenser un  
« v iennen t-ensu ite  » de rem p lir  ses 
fonctions. S ta tu a n t su r le  cas, la  P ré 
fec tu re  de M outier a p rivé  l ’in téressé 
de sa capacité  civique, pour une durée 
de deux ans, e t a proclam é é lu  au 
Conseil m unicipal le  second des v ien 
nen t-ensu ite , de la  liste  lib é ra le -rad i
cale, M. A. D unner, industrie l.

GLOVELIER: Grièvement blessé. —  
Jeudi, vers 13 h. 10, M. J . Zuber, 50 
ans, se ren d a it à son trav a il à B asse- 
court, à m otocyclette. E n tra v e rsa n t 
le  ch an tie r de la  scierie R ôthlisberger, 
un  cycliste lu i coupa la route. Il y eu t 
collision e t M. Z uber fu t grièvem ent 
blessé. Il souffre  d ’une com m otion cé
réb ra le  e t d ’une frac tu re  du  crâne.

CHRONIQUE DE SAINT-IMIER
CEUX QUI S’EN VONT. — D ans 

l ’in tim ité, il a été procédé, au  C ré
m ato ire  de B erne, à l’incinération , jeu?- 
diy de M"-° -J» Meier,. ..fille de notes» 
cam arade  M aurice W ille, ancien hu is
sier, rav ie  à  l ’affection des siens après 
une  longue e t douloureuse m aladie 
supportée avec courage. C ette m ort 
p rém atu rée  — la  défun te  av a it 40 ans 
— a plongé ceux qu i la  connuren t 
dans une  s tu p eu r ém ue. —

M""’ M eier av a it p ra tiqué  pendan t 
q u a tre  ans comm e in s titu trice  à l’école 
p rim aire  de S ain t-Im ier, où ses q u a 
lités de pédagogue fu ren t trè s  ap p ré
ciées. E lle la issa  à ses collègues ’ 
comm e aux  enfan ts qui lu i fu ren t 
confiés le (m eilleur des souvenirs.

E n 1954, elle se m aria  e t a lla  s’é ta 
b lir  à  D elém ont, où sa m ort fu t dou
loureusem ent ressen tie  p a r tous ceux 
qui l ’approchèren t e t la  connurent. A 
son époux, à  son fils to u t comme à 
n o tre  am i M aurice e t à sa fam ille si 
cruellem en t frappés, nous présen tons 
nos condoléances ém ues.

B ien n e  ’

BIENNE : Electrices depuis août ! —
Si les citoyennes on t ob tenu  les d roits 
civiques com plets su r le  p lan  com 
m unal le 18 fév rie r dern ier, elles de
v ro n t a tten d re  ju sq u ’en août p rochain  
p o u r ê tre  o fficiellem ent inscrites s u r  
le  reg is tre  électoral. E n effet, l ’é ta 
blissem ent d ’une liste  de 18 000 noms 
d ’électrices p ren d ra  u n  certa in  tem ps, 
e t coû tera  environ  42 000 fr.

T out d ’abord, on p en sa it que  les 
B iennoises p o u rra ien t to u t ju s te  p a r
tic iper aux  élections com m unales de 
l ’autom ne. M ain tenan t, on n ’exclu t pas 
la  possibilité de les vo ir partic ip e r à 
des vo ta tions com m unales pouvant 
se dérou ler an térieu rem ent, m ais les 
B iennoises au ro n t tou t de m êm e m oins 
de chance que les fem m es de Lajoux, 
reconnues électrices le 16 fév rie r : les 
citoyennes de ce tte  p e tite  com m une du 
d is tric t de M outier p o u rron t p a rtic i
per à l’assem blée com m unale ce ven 
dred i 15 m ars, le u r  recensem ent é tan t 
p lus facile q u ’à Bienne.

BIENNE : La Suze partiellement
couverte ? — Il est question, depuis 
1962, de couvrir une p a rtie  de la Suze, 
à  M adretsch. La Comm ission B ienne- 
N idau de correction  de la Suze, sou
h a ita n t ê tre  déchargée de l’obligation 
de cu re r et d ’e n tre ten ir  la  riv ière , es
père  dès lors ob ten ir l’ag rém en t de 
la ville  de B ienne. S u r des considé
ra tions u rban istes  e t pou r des raisons

techniques d ’écoulem ent des eaux  
usées, le  Conseil m unicipal est d ’avis 
q u ’il convien t de la la isser à  lit ou
v e r t su r l ’essentiel de son cours, m ais 
q u ’il p o u rra it ê tre  envisagé d’en cou
v r i r  une section, notam m ent, comme 
le propose la commission, celle qui 
s ’étend  de l’usine biennoise des T ré - 
fileries R éunies à la  rue  de l ’A venir. 
Il a donc chargé la  D irection des t r a 
vaux  publics d ’é tud ie r la  question et 
de lui soum ettre  des propositions.

BIENNE : Un discours de Lord Bal- 
four. — U ne m anifesta tion  organisée 
p a r  la section biennoise, nouvellem ent 
fondée, des Amis du v illage d ’enfan ts 
de K irja th  Jaerim , en Israël, s’est dé
roulée jeudi, au P alais des Congrès. 
Le principal o ra teu r fu t Lord B alfour, 
m em bre du P arlem en t b ritann ique . 
Son oncle ava it été le p rom oteur de 
la  décla ration  B alfour du 2 novem bre 
1917, en fav eu r de la création  d ’un  
berceau m ondial ju if  en Palestine. 
D ans son exposé, Lord B alfour ra p 
pela no tam m ent la création  de l ’E ta t 
d ’Israël, e t en particu lier, celle du v il
lage suisse de K irja th  Jaerim . A p ro 
pos de ce village, il déclara  q u ’il ava it 
rendu  de g rands services à de nom 
b reu x  enfan ts. S itué à p rox im ité  de la  
fron tiè re  jordan ienne, l ’agglom ération, 
a - t- i l  souligné, n ’a pas souffert de la 
guerre  de six jou rs de l ’an  dernier.
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LA MODE 1968
Parmi notre vaste collection des plus récentes créations de la saison nouvelle, voici deux 

modèles qui caractérisent la ligne actuelle:

Robe en crêpe laine, encolure en V, grande

158.-écharpe et jupe à godets

Le bonnet « bonnie »

Robe taille basse, bande boutonnée de ton

opposé, foulard à pois 158.-

595

H U G

Modèle en cuir noir, 
petit talon

ARRIVAGE RÉGULIER DE NOUVEAUTÉS 
DE PRINTEMPS

r a

LA CHAUX-DE-FONDS 
Place du Marché - Rue Neuve 4 

VOYEZ NOS VITRINES

palace d’art et d’essai 
cinéma

LUU
seule salle de la région membre de la fédération Interna
tionale des cinémas d'art et d'essai tél (039) 2 49 03

matinée: samedi, dimanche et mercredi, à 15 h. 
soirée à 20 h. 50

jean-pau l be lm ondo, Catherine spaak, 
françois périe r, m im e dubois

d'après le roman de robert merle, p rix  goncourt

week-end à zuydcoote
£U£'ts«V»S feaDHOI/I

un film  hors série

nouveau triom phe pour be lm ondo

scope - couleurs

le bon film
samedi et dimanche, à 17 h. 30

jeanne moreau

le marin de gibraitar
18 ans

s?
Ville de La Chaux-de Fonds

La direction des Services industriels
engagera it

un apprenti 
de commerce

Durée de l'apprentissage: 3 ans.

Les offres manuscrites devron t ê tre  adressées à 
la d irec tion  des Services industriels, rue du Col
lège 30, à La Chaux-de-Fonds, qui donnera tous 
renseignements.

rCr

t  La Chaux-de-Fonds ▼

MAISON DU PEUPLE m—  ^  r .  _ _ _  —fL . _ _  En attraction:
IA chaux-de-fonds C O N C E R T - S O I R E E  Les Joyeux Tyroliens
Samedi 16 mars 1968,
à 20 h. 15 de la musique ouvrière LA PERSÉVÉRANTE Direction: Emile De-Ceuninck Entrée Fr. 4.—

Dès 23 h.: DANSE avec l'orchestre NINOS FLORIDAS - Danse: dames Fr. 2.— ; messieurs Fr. 2.50
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RADIO • TÉLÉVISION

A la rad io
Vendredi 15 mars 1968
SOTTENS. — 16.00 Inf 16.05 Rendez-vous 

de  seize heures. 17.00 Inf 17.05 Perspec
tives. 17.30 Jeunesse-Club 18.00 Inf. 18.05 
M icro  dans la v ie . 18.40 Chron bours iè re .
18.45 Sports. 19.00 M iro ir du m onde. 19.30 
S ituation in te rn a tio na le  19.35 Bonsoir les 
en fants ! 19.40 Au c la ir  de  ma p lum e 20.00 
M agazine 68 21.00 Concert. 22.30 Inf 22.35
Chemins de la v ie  23.00 C lub du rythme. 
23.25 M iro ir-de rn iè ra

Second programme de Sottens. — 17.00 
Musica d i fine  p om e rig g io . 18.00 Jeunesse- 
C lub 19.00 Per i lavo ra to ri ita llja n i in Sviz- 
zera. 19.30 M usique légère . 20.00 V ingt- 
qua tre  heures de la v ie  du m onde 2015 
Disques. 20.20 Inf. loca les. 20.30 Bande à 
part. 21.10 Que sont-ils  devenus? 21.30 Ecran 
sonore  22.00 lit té ra tu re . 22.30 Ido les  du jazz.

BEROMUNSTER. — Inf. à 23.25. 17.00 Orch.
17.30 Pour les enfants. 18.00 Inf 18.15 Radio- 
jeunesse. 18.55 Bonne nuit les p e tits . 19.00 
Sports. 19.15 Inf. 20.00 Ensembles am érica ins.
20.15 Série p o lic iè re . 21.20 Evocation. 22.15 
Inf. 22.30 D erniers succès.

Samedi 16 mars 196?

SOTTENS. — 6.10 Bonjour à tous! 6.15 Inf.
7.15 M iro ir-p rem iè re  8.00 Inf. 8.05 Route
lib re . 9.00. 10.00 et 11.00 Inf. 9.45 Le ra il.
10.45 Les a iles . 12.00 Inf. 12.05 C arillon  de
m id i. 12.25 G oals pou r dem ain. 12.35 10 - 20 -
50 - 100! 12.45 Inf. 12.55 «Le Parfum de  la 
Dame en noir», fe u ille to n . 13.05 Demain d i
manche. 13.55 In f. 14.00 Mus. sans fro n tiè re .
15.00 Inf. 15.05 Sam edi-lo is irs .

Second programme de Sottens. — 8.00 
U n ive rs ité  in te rn a tio na le . 9.00 Round the 
w o r ld  In English. 9.15 Français un ive rse l. 
9.35 C iné-débat. 10.00 Idées de  dem ain. 10.30 
Culture frança ise  11.30 Let the p eo p les  
s ing 1968. 12.00 M idi-m us. 13.15 Inf. musj- 
cales. 13.30 Concert 14.00 «Terre des Hom
mes», p ièce . 14.50 Récréation concertan te .
15.30 C om positeurs suisses.

BEROMUNSTER. — Inf. à 6.15, 7.00, 8.00,
10.00 11 00 12.30 . 6.10 Bonjour. 6.20 Réveil

en mus 7.10 A u to -rad io  8.30 Nature, source
de jo ie  9.00 Jard inage 9.(J5 M agazine des
fam illes  10.10 Orch 11.05 Emis, com 12.00

WMI Best's G o lden  Strings.
13.00 Cabaret. 14.00 P o litiq u e  in té rieu re  14.30 
Jazz 15 05 Mus. p op  15.40 Chœurs.

A la TV  rom ande
Vendredi 15 mars 1968

18.30 A c tu a lité  au fém inin . 18.40 Présenta
tion  des program m es. 18.45 Bu lle tin  18.55 
A van t-p rem iè re  sp o rtive  19.25 Trois p e tits  
tours 19.30 «Gorri le  D iable» fe u ille to n .
20.00 Té lé journa l. 20.20 Carrefour 20.40 «Le
vée  d'Ecrou» film . 22.25 Té lé journa l. 22.35 
Bu lle tin  d 'enne igem en t.

Samedi 16 mars 1968
14.00 Un'ora per vo i.

A la T V  française
Vendredi 15 mars 1968

1r0 chaîne. -  16.35 TV sco la ire . 18.25 M a
gazine  a g rico le . 18.55 T é lé -p h ila té lie  19.20 
M aison de Toutou. 19.25 A c tua lités  ré g io 
nales. 19.40 «Les Atom istes». fe u ille to n  20.00 
A c tua lités  20.20 Panorama. 2130 Rendez- 
vous des souvenirs. 22.00 A vous de iuger.
22.45 Cyclism e. 23.30 A ctua lités

2e chaîne. — 18.00 C onserva to ire  des arts 
e t m étiers. 19.40 K iri le c low n. 19.45 Actua
lité s  20.00 Trois p e tits  tours. 20.05 Théâtre 
d 'a u jo u rd 'h u i P résentation  20.10 Avant 
le «C im etière des Voitures». 20.40 Extra its 
du «C im etière des Voitures». 21.05 Le cas 
P inter. 21.40 Extra its de l'«Annivèrsa ire». 
21.55 «Les Amants crucifiés», film . 23.35 Ac- 
tua ltés.

Samedi 16 mars 1968

1re chaîne. — 9.10 RTS p rom o tion . 10.00 TV 
sco la ire . 12.30 Sept e t deux. 13.00 Actua
lité s . 13.20 Je vouda is  savoir. 14.00 RTS p ro 
m otion .

2e chaîne. — 11.00 et 13.15 C onserva to ire  
des arts e t m étiers.

C O N V O C A TIO N S  DU PARTI

N E U C H A TE l 

de la  création

CANTON l)K

BO LE. —  En vue 
d ’une secùr« socialiste, conférence à 
l ’ancien collège, vendredi 15 mars, à 
20 h. 15, avec F r itz  B ourqu in  et R.
M eylan.

CANTON DE VAUD
PENTHALAZ. — Grande Salle, ven- 

d- edi 15 mars, à 20 h. 30, conférence 
pub lique du camarade Robert Deppen 
sur le su je t : Le plan cantonal hos
p ita lie r.

NYO" : Assemblée générale. —
Vendredi 15 mars, à 20 h. 15, au Café 
de l ’H ô te l-d e -V ille  de Rive. N o tre  ca
marade députée G abrie lle  Ethenoz 
fe ra  un exposé sur les tra va u x  du 
Grand Conseil.

LAU S A N N E  : Groupe socialiste du 
Conseil communal. — L u n d i 18 mars,

,  à 18 h. 15... à. la  .M aison du Peuple, ....
!  salles 5-6. « !  f f l  î  * ,  \  ! fekü'Ppnsea général ; . *  D ivers.

LA CHAUX-DE-FONDS : Assem- 
blée générale. —  L u n d i 18 mars, à 
20 h. 15, à la  M aison du Peuple (nou
ve lle  salle, 2* étage). O rdre  du  jo u r  :
1. R apport du bureau sur la  prépa
ra tio n  des élections communales 1968;
2. Désignation des candidats de la  sec-

MORGES. — Assemblée générale 
m ercredi 20 mars, à 20 h., au local: 
Hôtel de l ’Union, Morges. Présence in 
dispensable.

LAUSANNE : Assemblée générale 
ordinaire. — Jeudi 21 mars, à 20 h. 15, 
Maison du Peuple, salle N° 4. P ré
sence indispensable des m andataires. 
O rdre du jo u r  : 1. Com m unications 
admissions ; 2. Examen des rapports ; 
3. Budget 1968-1969 ; 4. V é rifica tio n  
des comptes de la  caisse de propa
gande; 5. E lections; 6. Jub ila ires ; 7. 
Dernières sessions du G rand Conseil 
(mai— septembre) par R. Lam bercy.

CANTON DE GENÈVE 
COMITÉ JEUNESSE. — Vendredi 

15 mars, 18 h., au secrétariat.
COMMISSION SOCIALE. — Im p o r

tante séance, lu n d i 18 mars à 18 h. 30, 
au Café de la  Terrasse, place Lon- 
gemalle 8.

GENÈVE : Conseil municipal. —
Réunion du groupe des conseillers m u
nic ipaux, m ard i 19 mars, à 19 h., au 
Café de l ’H ô te l-de-V ille .

Noüs ■' penèons superflu  à ’iris is ter sur 
l ’extrêm e im portance d e ^ e tte  assem
blée.

NEUCHATEL : Assemblée ordinaire 
du parti. — Vendredi 22 mars 1968, à 
20 h. 15, à l ’H ôte l C ity  (1" étage). Or
dre du jo u r  : élections communales.

D'UN SPORT A L'AUTRE D'UN SPORT A L'AUTRE D 'Ù N SPORT A L'AUTRE

Footb all

La qualification de Benfica 
était prévue

A  Lisbonne, en match re tou r comp
tant pour les quarts de fina le  de la  
coupe d ’Europe des champions, Ben
fica a battu Vasas Budapest par 3-0. 
A l ’a ller, le match s’est term iné sur 
le score de 0-0. Benfica Lisbonne est 
donc qu a lifié  pour les dem i-fina les. 
Après Manchester United, Benfica 
est le second dem i-fina lis te  connu. 
Les deux autres devra ient l ’être m er
credi prochain après le match d ’ap
pu i Juventus T u rin —E in tra ch t B runs
w ick  de Berne et le match re tou r 
Sparta Prague—Real M adrid  (0-3 à 
l ’aller).

® Le match d ’appui des quarts de 
fina le  de la coupe des vainqueurs de 
coupe entre l ’A .-C . M ilan  et S tandard 
de Liège aura lieu m ercredi prochain 
à M ilan . La décision a été prise h ie r 
m atin  à M ila n  par tirage au sort. 
Les dirigeants des deux clubs éta ient 
tombés d’accord pour joue r soit à 
M ila n  soit à Liège. Le président de 
Standard a procédé au tirage au sort 
et c’est M ilan  qu i a été désigné.

•  L ’équipe nationale soviétique, 
poursu ivan t sa tournée au M exique, 
a concédé son quatrièm e match nu l 
en quatre matches. A  Guadalajara, 
e lle a été tenue en échec (1-1) par 
l ’équipe locale.

S K I. — Le Suisse Tischhauser, qu i 
ava it dû être hospitalisé après avo ir 
été v ic tim e des violences d’un groupe 
de jeunes ivrognes suédois, a pu q u it
te r l ’hôp ita l de Gaellivare. I l  pourra  
p a rtic ip e r le prochain week-end à la 
Coupe de Laponie.
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N otre bélino de Lisbonne: le Zurichois M eier devant le gardien Carvalho.

■twmiiiiij  Rolf Wolfshohl, vainqueur probable de Paris-Nice 
alors que Ferdinand Bracke accepte mal sa défaite

L ’A llem and R o lf W olfshohl, deuxiè
me à Toulon de rrière un  Belge peu 
connu, W ilfr ie d  David, que l ’on ava it 
souvent ju squ ’ic i pu v o ir  aux avant- 
postes et qu i a con firm é ses talents 
de grim peur, a p ra tiquem ent gagné 
Paris—Nice à v in g t-qu a tre  heures de 
l ’arrivée. Le  coureur a llem and (qu i 
est offic ieusem ent suspendu depuis 
le 10 m ars pour usage de s tim u lan ts 
lo rs  , du  cham pionnat * du monde de 
cÿçlocross, mais, q u i n ’a jam ais été 
o ffic ie llem en t avisé de sa pun ition) 
se trouve  nan ti de 3’ 53”  d’avance sur 
le précédent meneur, le Belge F e rd i
nand Bracke, qu i a fo r t  m al accepté 
sa défaite.

« J ’a i été gêné pa r une chute alors 
que nous em pruptions une très m au

vaise po rtion  de rou te et je  n ’ai pu 
contrecarrer l ’attaque de W olfshohl 
im m édiatem ent », a - t - i l  déclaré.

Le  détenteur du record du monde 
de l ’heure s’en p rena it à tou t le 
monde, aux organisateurs comme aux 
responsables de son équipe.

A  moins que W olfshohl ne paie au
jo u rd ’h u i ses efforts, i l  est vra isem - 

... b lab le que Bracke ne lu i reprendra 
pas la to ta lité  des 3’ 53”  que l ’A lle r 
m and possède désormais.

Classement de l à ” septième étape" 
M arignane— Toulon (129 km. 500): 1. 
D avid  (Be), 3 h. 33’ 41” ; 2. W olfshohl 
(A l), 3 h. 34’ 01” ; 3. Maes (Be), 3 h. 
36’ 34” ; 4. B od in  (Fr), 3 h. 36’ 43” ; 5. 
Houbrechts (Be), 3 h. 37’ 57” ; 6. M au - 
re r  (S), 3 h. 38’ 12” ; 7. Bellone (Fr),

m. t.; 8. Sels (Be), 3 h. 38’ 27” ; 9. B. 
G uyot (Fr), 3 h. 38’ 40” ; 10. Bracke 
(Be), 30 h. 32’ 07” ; 7. Grosskost (Fr), 
3 h. 43’ 25” ; 32. L . P fenninger (S), 
3 h. 45’ 02” ; 39. B ingge li (S), 3 h. 46’ ; 
40. V if ia n  (S), 3 h. 46’ 22” ; 41. Spuhler 
(S), même temps.

Classement général : 1. W olfshohl 
(A l), 30 h. 26’ 38” ; 2. B rack (Be), 30 h. 
30’ 31” ; 3. Bod in (Fr), 30 h. 30’ 43”  4. 
B. G uyot (Fr), 30 h. 31’ 27” ;. 5. Jans- 

. sen (Ho), 30 h. 31’ 38” ; 6. Houbrechts 
•■"’ T B ir 'S r K .  32V(J7” ;" 7". "Grosskost (Fr), 

30 h. 32’ 10” ; 8. Bellone (Fr), 30 h. 
32’ 37” ; 9. A im a r (Fr), 30 h. 32’ 41” ; 
10. Sels (Be), 30 h. 32’ 47” ; 11. A n - 
qu e til (Fr), 30 h. 33’ 53” ; 12. Pou lidor 
(Fr), 30 h. 34’ 05” ; 13. M aurer (S), 
30 h. 34’ 20” .

LES AVENTURES DE

P O P E Y E  

E T  P O U P A

Mais.Popeve.ce n 'est pas <
PRUDENT D'ALLER AFFRONTER > 
SEUL CES ÉTRANGES SCOUBl-J 

DAû APAS !

Ou si seulement mon Poupa
ËTAIT la' ! DANS LE BESOIN,  ̂
Ĉ ES-T lA ©UE L'AIDE D'UN

r V s i ir - t rv  C C T  I .IT II

«01, JE LES e*PULSA*lON- 
■ NERAI ! J e veux «NE fiAVE 

PURE I

AGNEAfc» INNOCENT

ENIURBZ.K
MaîtreFORMID*
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La 
servante

du 
docteur

Simple histoire par Urbain Olivier

52

Ramenée par le docteur, M m e Caux v in t  à la 
cuisine où elle p r i t  la chaise de Théophile et s’as
s it en face d ’Elisa, pendant que le jeune homme 
e n tra it à la chambre.

— Est-ce que vous vous trouvez bien ic i?  
demanda la mère.

— Oui, très bien.
— C’est vous qu i fa ites to u t le ménage ?
— Oui, madame Le ménage de m onsieur est 

peu de chose ; mais j ’ai la  maison et le  linge à 
te n ir  en ordre, les commissions à fa ire  et les 
personnes à recevoir à la porte.

— Vous voyez ainsi beaucoup de gens, bien des 
figures nouvelles ?

— Oui, sans doute ; cependant i l  y  a des jours, 
où m onsieur n ’a pas de malades en consultation. 
A lo rs , quand j ’ai du temps lib re , le  soir surtout, 
je  me mets au rouet.

— J ’aimais aussi beaucoup. à f i le r  autrefois, 
quand j ’étais moins âgée. M aintenant, mon f ils  
ne sème plus de chanvre. Je trouve  plus sim ple 
d ’acheter une pièce de to ile , quand j ’en a i besoin. 
Je n ’a i pas d ’au tre  en fant que Théophile, un  bien 
aim able garçon. Quel âge avez-vous ?

—  V in g t-q u a tre  ans et demi.
—  C’est l ’âge de la  fo rte  jeunesse chez une 

femme. Je fais bien des vœ ux pour vo tre  bon
heur .Mademoiselle. Avez-vous encore vos pa
rents ? des frères, des sœurs ?

—  J ’a i encore ma mère, et e lle n ’a p lus que 
moi. J ’avais un frère, qu i est m ort à seize ans.

— De quoi e s t- il m ort ?
— Des suites d ’un coup de fro id , p ris  dans un 

incendie. Le m al se po rta  au cerveau et i l  y  
succomba.

Théophile re v in t à son tour, ayant à la  m ain 
une ordonnancé m édicale pour la pharmacie.

— V otre  serviteur, Madame Caux, d it  le  doc
te u r ; ne vous fa ites pas de souci, et vous, mon 
cher M onsieur, continuez le tra item en t indiqué. 
Oui, bon jour; D ieu vous conduise.

— M erci, monsieur. Théophile, as-tu payé ?
—  Oui, oui, c’est en règle, madame Caux.
— Bon jour, Mademoiselle, d it  la  mère; je  veux 

vous serrer la m ain, car j ’ai eu du p la is ir  à cau
ser un m om ent avec vous.

—  B on jour, a jou ta Théophile, en je ta n t un re
gard f u r t i f  sur les yeux gris  foncé de la  jeune

f i l le  : voulez-vous aussi me donner une poignée 
de m ain ? Je suis déjà pour vous une v ie ille  
connaissance.

Les poignées de m a in  échangées de p a rt et 
d ’autre, la  m ère et le  f ils  re p rire n t la d irection  
de l ’auberge où é ta it le u r cheval.

— Cette f i l le  me p la ît beaucoup, d it  la  mère 
Caux, to u t en m archant. E lle  a une charmante 
expression, et les mêmes yeux que notre pauvre 
Isaline.

—  C’est b ien comme je  t ’avais d it, n ’est-ce 
pas ? a jou ta Théophile.

— Oui, complètement.
Quelques jou rs  après cette v is ite , comme les 

chemins éta ient secs, le  c ie l sans b ro u illa rd , M. 
Argozat f i t  ve n ir E lisa à la chambre, et là  i l  lu i 
d it.

— Que vous re s te -t- il de vos tro is  mois et demi 
de gages ?

— T rente francs, et les 10 francs de M. D u- 
clerque.

— Ça fa it  donc 40. A llez  les chercher.
E lisa les apporta, sans com prendre où son 

m aître  en vou la it ven ir.
— Voici, monsieur, d it-e lle .
— J ’a jou te 60 fr., dont 40 pour vos étrennes, et 

20 fr .  que j ’avance pour le mois prochain. Vous 
allez po rte r le to u t à la  Caisse d ’épargne. Je 
n ’entends pas que les gages de ma domestique 
s’en a ille n t en fumée. Si vo tre  mère a besoin de 
quelques sous, je  vous les avancerai. Dépêchez- 
vous d ’a lle r et de revenir. Vous achèterez deux 
liv res  de macaronis de Naples, et quelques oran
ges, dans le  magasin qu i fa it  angle du côté

de la place : vous savez.
— Je remercie beaucoup m onsieur; mais v ra i

m ent je  suis confuse. I l  y  a si peu de temps 
que je  suis à la maison !

— Oui, c’est bon. Soyez tou jours une brave 
fille , et continuez à re m p lir  vos devoirs. Je vais 
chez C hris tian l ’ivrogne, dans cinq m inutes je  
serai là ; soyez alors prê te à pa rtir.

— Oui, monsieur.
Ce même jo u r, dans la soirée, Mm e R ico lin  et 

deux autres amies se réunissaient chez Mme 
Ouébe. Une fois par semaine, cette réunion ava it 
lieu, tan tô t chez l ’une, tan tô t chez l ’autre des 
quatre dames. Mme R ico lin , qu i é ta it dans la  
pension T a lm a t-O live , recevait dans sa chambre. 
Ces soirées éta ient employées, à quoi ? devinez, 
am i lecteur. A  joue r quelques parties de cartes

— Mais i l  est entendu, mes chères, d isa it tou
jours  Mme Ouébe, que nous jouons pour un gâ
teau de b iscuit, et non pour les pauvres. Quand 
i l  y  aura 2 fr .  sur la table, la  P irrochon ira  cher
cher l ’ob je t chez Mme Caramel.

— Oui, Madame Ouébe, comme la dernière 
fois, répondaient en chœ ur les dames R icolin, 
P inchaud et Q u ille rt.

Ces deux dernières éta ient de respectables de
moiselles, retirées d’un commerce de laines et 
autres articles, dans lequel elles avaient gagné 
une jo lie  fortune.

Pendant que les quatre amies fa isa ient le u r 
partie, E lisa é ta it de re tou r depuis longtemps, 
ayant rapporté son liv re t  de Caisse d ’épargne, les 
macaronis et les oranges.

(A  suivre)
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ReUoidissements

mois
chez REYMOND, tél. (039) 5 82 82, 
Serre « ,  La Chaux-de-Fonds

GRANDE SALLE DE BEAU-SITE
LA CHAUX-DE-FONDS • D.-P.-Bourquin 33 

Samedi 16 mars 1968, à 20 h. 15

CONSTRUIRE LA PAIX
par le pasteur DEAN LASSERRE, secréta ire 
pour les pays de langue française du 
M ouvem ent in ternationa l de la récon
c ilia tion

Inv ita tion  cord ia le  - Entrée g ra tu ite

Dimanche, paroisse de Saint-3ean, culte 
présidé par le pasteur Lasserre, suivi 
d 'une discussion sur la pa ix

Je cherche
local pour atelier 
de sculpture et de 
peinture. O ffres 
sous ch iffre  M 7550, 
au bureau du jo u r
nal, Parc 103, La 
Chaux-de-Fonds.

LIVRES
d'occasion tous genre» 
anciens et m odernes 
Achat vente échange 
-  '  l ib ra ir ie  o iace  du 
M arché tô« ? 53 72

von Gunten
Verres de contact

Labora to ire
équ ipé
spécia lem ent

fa ite s  un 
essai sans 
engagem ent

Av léopold-Robert 21 
Tél 7 58 03

Faites lire  
vo tre  journa l

Articles
hygiéniques
P roduit de q ua lité  

des USA 
5 fr la douza ine  

MARQUES V itr lx . 8 fr 
la douza ine ; Durex 
7 tr la douza ine , SiI 
ve rtex -  E xpéd ition  
p rom p te  et d iscrè te  
contre  a rgent comp 
tant rem boursem ent 
ou au com pte  de 
chégues o os ta l 80 
43396 E Schneider 
case p osta le  121 
Zurich 24

Soutenex les 
annonceurs 
de votre 
journal !

ÉTAT C IV Il DU IOCIE
14 mars 1968

Naissance
A lla rd  M iche l-G ilb e rt, f ils  de  3ack-Guy- 

Charles, agent d 'o rg a n isa tio n , e t de Co- 
le tte -G ilb e rte  née M azurier.

<D
3
O

S. A. M. & C°
J.-Droz 60 • Tél 3 37 92

machine à repasser 
machine à laver le linge 
et ta vaisselle
par jour, semaine ou mois

Un coup de té léphone 
suffit I

A VENDRE

MOBILIER COMPLET NEUF
tro is pièces, com prenant: une
chambre à coucher avec armoire 
quatre portes, un couvre-lit, un 
tour de lit, une salle à manger 
com plè te avec tapis m oquette, un 
grand salon avec canapé trans- 
form ble en doub le  couche et fau
teu ils tournants.
L'ensemble: Fr. 5950.— .
Jean Theurillat, Cressier, tél. aux 
heures des repas au 038 /7  72 73. 
G rande fac ilité  de paiement. 
Entreposage gra tu it pendant une 
année.

Dimanche 31 mars

LYON
TRAIN SPÉCIAL
Prix fortem ent rédu it: Fr. 37.—  
(y compris l'en trée à la Foire 
in ternationa le)

Samedi 6 et dimanche 7 avril

LOCARNO  
Iles Borromées
Prix du voyage, tou t compris:
Fr. 116.—

Nouveau ! Toutes les gares CFF 
vendent des arrangements ba l
néaires pour la M éditerranée et 
l'A d ria tiq ue  comprenant le voyage 
en train, l'hô te l, etc.

Demandez nos prospectus 
dé ta illés  I

Gares de La Chaux-de-Fonds et 
Le Locle

Les Services industriels 
de la ville du Locle
cherchent un

serrur ier - tôl ier
qua lifié , pour leur a te lie r de ser
rurerie.
Entrée en fonction : 1er ju in  1968. 
Salaire selon qua lifica tion  et ex
périence.
Adresser offres manuscrites à la 
D irection des Services industriels, 
avenue du Technicum 21, 2400 Le 
Locle, jusqu'au 25 mars 1968.

A louer machi* 
net è écrire, è 
calculer, è dic
ter, au jour, è 
la semaine, au

C F F

I ne l'ig n o re :

a s p ir in e
4 soulage

Aarau, Amriswil, Baden, Bâle, Bienne, Coire, Fribourg, La Chaux-de-Fonds,
Lucerne, Neuchâtel, Schaffhouse, Sion, Saint-Gall,Thoune,Winterthour, Zurich, pour Messieurs et Garçons à Chaux-de-Fonds 62, rue L.-Robert

VÊTEMENTS-SA

(Contre la pluie, le vent le conformisme.'!

Le rover-coat n'est pas pour 
les hommes tirés à quatre épin- 

V gles du matin au soir, car ils au
raient beau le tirer et l'étirer 
dans tous les sens, il ferait tou
jours des plis.

Par contre, on peut sans autre 
le mettre en boule, le caler sur un 
porte-bagages, le tasser au fond 
d'une serviette.

S'il pleut des ficelles, on sort 
le capuchon escamotable et on le 
serre autour du visage pour ne plus 
laisser voir que les yeux et le nez.

S'il ne pleut pas, on se con
tente de boutonner le rover-coat 
en laissant la fermeture éclair 
grande ouverte pour avoir de l'air.

Le rover-coat est en toile de 
bâche. De la vraie de vraie, et 
il se fait dans les vraies teintes 
toile de bâche : olive cassé et 
brun sous-bois.

n v  ’ n * «

Il est évident qu'il tentera 
surtout les jeunes et, comme ils 
sont rarement des crésus, nous 

avons décidé de leur faire un prix 
de copains.

Notre essayeur vous attend !



LE PEUPLE—LA SENTINELLE V e n d red i 15 m ars 1968

C H R O N I Q U E  V A U D O I S E

LES CIRCONSTANCES DE LA VIE POLITIQUE
Ils se moquent d’en dessous, étant moqueurs, mais n’osant pas le laisser voir (Ramuz.)
NYON 
LA PREUVE

Représentant de la droite radi
cale au Grand Conseil, le député 
Glasson n’a pas avalé la nouvelle 
loi d’impôt. Comme il a la chance 
d’avoir des amis banquiers, il nous 
confie, dans le «Journal de Nyon», 
qu’un de ceux-ci lui a adressé «une 
lettre fort compétente qui cloue au 
pilori le projet Graber ».

Si d’aventure, quelques-uns ont 
pu nourrir des doutes sur l’aspect 
social de la nouvelle loi, les réac
tions de la droite financière les dis
siperont. L’ardeur avec laquelle 
elle l’a combattue et la combat en
core, prouve à l’évidence que ce 
ne sont pas les petits qui y trouve
ront désavantage !

AIGLE
QUAND ON EST JEUNE

La conférence qu’a faite devant 
le groupe des citoyennes Mm' Ar- 
mine Scherler, bien connue dans 
les m ilieux socialistes lausannois, 
sur les problèmes de la vieillesse, 
a été très bien accueillie. Dans la 
«Feuille d’Avis du District d’Aigle» 
M. R. Jeanneret écrit à son propos.

« Attachée à l’Hôpital gériatrique 
de Cery, ayant fait de nombreux 
stages à l’étranger, M1"' Scherler 
est parfaitement au courant non 
seulem ent du problème général de 
la vieillesse mais encore de tous les

petits problèmes particuliers qui 
peuvent se poser à chaque v ieil
lard... L’exposé de Mme Scherler 
[fut] passionnant mais surtout 
utile, pour tous, car, ainsi qu’elle 
devait le souligner, c’est quand on 
est jeune qu’il faut apprendre à 
vieillir. »

Fort juste et d’autant plus agréa
ble à entendre que c’est une fem 
me qui le dit.

GRANGES 
L’IMPENSABLE  
ÉTAIT RÉALITÉ 

Qui donc eût osé, nous ne dirons 
pas affirmer — le mot est beau
coup trop fort ! — mais chuchoter 
en catimini que le Parti radical 
manquait de souplesse ? L’invrai
semblable, l’impensable était pour
tant réel. Le Parti radical du dis
trict de Payerne était trop rigide. 
Une telle entorse à la seule règle 
doctrinale autoritaire que connais
sent les radicaux nè pouvait long
temps subsister. Réunis à Granges, 
en assemblée générale, les délégués 
du district, viennent de remettre 
les choses en place. Désormais, 
nous apprend J e  très bourgeois 
« Démocrate » du Heu, le règlement 
a été modifié de façon à « appor
ter une souplesse souhaitée dans la 
constitution du comité ».

L’église est de nouveau au m i
lieu  du village: nous respirons !

YVERDON
W.-C. POUR CHIENS ?

Notre ami Louis Mayet, lors de 
la dernière séance du législatif 
communal, a interpellé la Munici
palité pour lui demander d’étudier 
la construction éventuelle de toi
lettes pour chiens. Il conviendrait, 
en effet de remédier à la souillure 
des rues et des trottoirs par les 
crottes que l’on sait. L. Mayet a 
déclaré que de telles toilettes ex is
taient en Hollande et que plusieurs 
villes suisses, dont Lausanne, se 
penchaient sur la question. Dans 
sa réponse, l'exécutif a  déclaré :

«L a nécessité de telles installa
tions est justifiée, mais leur réali
sation et surtout leur répartition 
dans les différents quartiers posent 
quelques problèmes. La Municipa
lité s ’est donc ralliée aux conclu
sions de l’étude de la police qui 
préconise l’installation de toilettes 
pour chiens : a) dans le jardin des 
Quatre-Marronniers; b) au bord du 
Canal oriental; c) sur la place 
d’Armes; d) au quai de la Thièle.

Louable initiative et louable ré
ponse ! Relevons toutefois, pendant 
qu’on y  est, qu’on pourrait aussi 
penser aux humains et signaler 
plus clairement, par exemple, 
l ’existence de toilettes à la  gare !

Vébé.

L’activité du Crédit Foncier Vaudois en 1967
D ans sa séance du 8 m ars  1968, le 

Conseil général du  C réd it F o n d e r  
Vaudois a adopté les com ptes e t le 
rap p o rt de gestion pour l’exercice 
1967.

A u 31 décem bre dern ier, le to ta l du 
b ilan  s’é levait à  2 670 881 176 fr. 69 
con tre  2 516 783 238 fr. 30 à la fin de 
1966. L ’augm entation  est ainsi de 
154 097 938 fr. 39, ce qui rep résen te  
une  progression de 6,12 °/o, con tre  
4,83%  au  cours de l’exercice précè
dent.

Les cap itaux  placés en p rê ts  hypo
théca ires en p rem ier rang  su r des 
im m eubles sis dans le  canton a tte i
gnen t 2 498 146 518 fr. 06. L ’accroisse
m en t p a r  rap p o rt à 1966 est de 
138 805 520 fr. 45, soit de 5,88 °/o. Ce 
ta u x  est légèrem ent plus élevé que 
celui de l ’année précédente. En effet, 
ensu ite  de l’abrogation  des a rrê té s  
con tre  la  surchauffe  et des m esures 
de contingen tem ent des crédits, les 
établissem ents spécialisés on t pu re 
prendre , avec u n e  lib erté  p lus grande, 
le  service des p rê ts  à la  clientèle. 
N éanm oins, quand  b ien m êm e les 
restric tions officielles on t é té  su p p ri
m ées, les d ifficultés d ’approvisionne
m en t en cap itaux  à long term e sub 
sisten t encore. Les ém issions d 'em 
p ru n ts  publics dem euren t soum ises au  
contrô le d ’une com m ission spéciale 
p résidée  p a r  la  B anque N ationale 
Suisse. Le volum e des cap itaux  néces
saires à l’économ ie est d ’une  te lle  
am p leu r q u ’il e st ind ispensable de 
p rocéder à des réductions su r les 
m on tan ts sollicités e t de p révo ir un

é ta lem en t des opérations dans le 
tem ps. De plus, les souscripteurs, qui 
sont fo rtem en t sollicités pour fou rn ir 
de l’a rg en t frais, le sont aussi, de plus 
en plus, en ce qui concerne le C rédit 
Foncier notam m ent, pour des conver
sions d ’anciens em prun ts a rr iv an t à 
échéance. Ces circonstances exp li
q u en t le  m ain tien  d’une certa ine  sé
lection dans l’octroi des prê ts et d un 
o rd re  de prio rité , la  préférence a llan t 
aux  constructions de logem ents à 
loyers m odérés, au financem ent de 
rénovations d ’anciens im m eubles e t 
aux  collectivités publiques.

La Caisse d ’E pargne C antonale, 
gérée p a r  le C rédit Foncier Vaudois 
e t g a ran tie  p a r l’E tat, en reg istre  un  
to ta l de dépôts de 734 813 256 fr. 57. 
L ’augm entation , au  cours de l ’ex e r
cice, a é té de 28 388 706 fr. 90. Ce ré 
su lta t est très sa tisfaisan t. Il a été 
fac ilité  p a r les deux augm entations de 
ta u x  accordées aux  déposants les 
l or avril 1966 et 1 "  av ril 1967.

A près d ivers am ortissem ents, le  
com pte de pertes e t profits p résen te  
un  solde créancier de 11 128 256 fr. 20. 
Ce ré su lta t perm et de se rv ir un  d iv i
dende de 7 %  su r le  cap ita l-actions, 
de do ter les réserves, qui s’accroissent 
de 3 179 309 fr. 30, e t d ’effec tuer des 
versem en ts à d ivers com ptes et œ u
v res de b ienfaisance.

Les grandes, les véritables a ffa ires  
sont toujours sim ples et m odestes, 
elles s’accom plissent obscurém ent, 
sans éclat. Tolstoï

i . . - ’
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Â T O jp  NOUVEL 
ABONNE
AU GAZ DE CUISSON

REMISE DE Fr.5 0 .^ A  1 5 0 .- 
À L’ACHAT (OU EN ECHANGE) 
D’UNE CUISINIERE A GAZ

M odèle « B o n o ’

VsV sAVÏXtàr?. .''yrtZ*'

mm

Henri C avé -  Le C ordon Bleu S.A. - D iem and S.A. - Au C en tre  - Innovation S.A. - La P lace tte  -  L. P am blanc  & Cie - P e rre t F rè re s  - S a b a g  S.A. -  Schm id t S t-L auren tS .A . -  Y .T hut -  M utzenberg  
& Cie - S an ita ire  S.A., Prilly -  V alsecch i P ie rre  Fils, Pully - M agasin d e s  S e rv ice s  Industrie ls -  Les a p p a re illeu rs  c o n c e ss io n n a ire s  du  S erv ice  du g az

Cinémas
lausannois

A. B. C. T. 22 »  52 W ]

18 a n s14.30. 17.00, 20.00, 22.10
Prem ière s u is s e  

«Un f a n t a s t i q u e  film d ' a v e n t u r e !  Yves 
B o is s e t  d é p l o i e  d e  l o u a b l e s  e f fo r ts  
d a n s  le  s e n s  d e  la r e c h e r c h e  d ' o r i g i 
nal ité .»  («Le Figaro». )

COPLAN SAUVE SA PEAU
C la u d io  Brook, M a r g a r e t  Lee,

En c o u l e u r s

Athénée Tél. 25 24 l f |

■

■

I

■

I

16 an si4.50 17 00 20.30 
Cfc sol* n o c t u r n e  â 25 15

Prem ière v is io n  
Le d e r n i e r  film d e  M iche l B o is ro n d ,  

iq r é a l i s a t e u r  à  s u c c è s  En c o u l e u r s
L'HOMME QUI VALAIT 

DES MILLIARDS
F réd é r i c  S ta f fo rd  R ay m o n d  P e l l e g r in

Atlantic T. n t t  4MS]
16 a n s14.30. 17.00, 20.30 

C e  so ir ,  n o c t u r n e  à  23.15
G rand e p rem ière  s u is s e  
Un film d ' A n d r é  C a y a t t e

LES RISQUE DU MÉTIER
J a c q u e s  Brel,  E m m an u e l le  Riva, 

N a th a l i e  Nell  
En c o u l e u r s  - F av eu rs  s u s p e n d u e s

B e l - A i r | Tél. 2 Î5 Î12~|

14.30,17.00.20.00,22.10 16 a n s
P rem ière v is io n  s u is s e  rom ande

Un n o u v e a u  film p o l i c i e r  à  s u s p e n s e  
P a r lé  f r an ça i s

UN GANGSTER REVIENT 
DE BROOKLIN

a v e c  Akim Tamirov, Little Tony,
Evi M a r a n d i

B o u r g | m  2186 22~|

18 a n s14.30.17.00 19.00.21.00
Prem ière v is io n  

Le n o u v e a u  film d ' I n g m a r  B erg m an ,  
| u g ê  c o m m e  m e i l l e u r  film d e  l ' a n n é e .

PERSONA
a v e c  Bibi A n d e r s s o n ,  Liv Ullmann 

V ers io n  o r ig . .  s o u s - t i t r e s  f r an ç . -a l le m  
F a v e u rs  s u s p e n d u e s  è  21.00

ranatiTéi. 27iî!7|
14.30, 17.00, 20.30

P rem ière v is ion
16 a n s  

T e c h n ico lo r

SEULE DANS LA NUIT
G r a n d  pr ix  d u  film d e  s u s p e n s e  1968 
A u d r e y  H e p b u r n ,  Alan  Arkin. R ic hard  

C r e n n a  Effrem Z im b a l i s t  Jr.
M ise  e n  s c è n e  T e r e n c e  Y o un g

C i n é a c Tél. n 74 w ]
P e r m a n e n t :  14 00-22.00 18 an s

PROLONGATION 
Prem ière v is io n  à Lausanne

SEXY SHOW
A v ec  l e s  p lu s  b r i l l a n t e s  a t t r a c t io n s

C o l i s é e Tél. S2 SI 2s |
16 a n s14.30. 17.00. 20.30

En p rem ière  
Le n o u v e a u  »ilm d e  C la u d e  Le louch

VIVRE POUR VIVRE
Yves  M o n tan d .  A nnie  G i r a r d e t ,  

C î n d i c e  B e rg e n  
E a s tm a n c o lo r  

F a v e u rs  s t r i c t e m e n t  d é f e n d u e

Eldcrado |TéL M 1<«1
18 a n s14.30 17 00 20.30 

Ce so i r  n o c t u r n e  d 73 15 
3e s em a in e  

E a s t m a n c o l o r  F a v e u rs  s u s p e n d u e s  
Le f a m e u x  film q u i  b a t  p a r t o u t  

♦ous l e s  r e c o r d s
BENJAMIN OU LES MÉMOIRES 

D'UN PUCEAU
M ic h è le  M o r g a n  M iche l Piccoll,

Tél. 2121 44 |

16 a n s14 00.16.50 18.45, 21.00 
Ce s o n  n o c t u r n e  a i l  15 

Le n o u v e a u  film d e  C la u d e  Le louch
VIVRE POUR VIVRE

Y v es  M o n ta n d  A nnie  G i r a r d e t ,  
C a n d i c e  B e rg e n  

E a s tm a n c o lo r  
F aveu rs  s t r i c t e m e n t  s u s p e n d u e s

Métropole | Tél. 25 6 1 22*|
18 a n s14.50 17 00. 20.39

G rande p rem ière  s u is s *
G r a n d  é c r a n  E a s tm a n c o lo r  

P r o v o c a n t e  i r r é s i s t ib le . . .  c y n i q u e  et  
a m o u r e u s e ,  voic i C a t h e r in e  D e n e u v e ,  
é t e r n e l l e  e t  t r o u b l a n t e  d e  m o d e r n i t é

M A N O N  70
R é a l i s a t io n  d e  l e a n  Aurel 

Saml Frey 3 C Brialy Eisa Martinell l

Moderne Tél. 2128 77|

14.50, 17.00, 20.50 16 a n s
G iu l i a n o  G e m m a  d a n s

UN PISTOLET POUR R ING O

Un p i s t o l e t  t o u j o u r s  p r ê t  à 
P a r lé  f r a n ç a i s

t i re r

P a l a c e TéL 221Î Î 0 |
14 30 17 01) 20 00 22.20 18 an*

G rand e p rem ière  ■ l e  sem a in e  
Un n o u v e a u  c h e t  d ' œ u v r e  d u  c in ém a  

i a p o n a l s

LA FEMME DU SABLE
G r a n d  Prix s p é c i a l  d u  Fes t iva l  

d e  C a n n e s  
V ers ion  o r ig i n a l e  s o u s  t i t r é e  f r an ça i s

14.30, 17.00 , 20.00, 22.20 1 0 a n 3

Prem ière m o n d ia le  • 5e sem a in e

LES CRACKS

Bourvil,  R o b e r t  Hlrsch , M o n iq u e  T a r b e s  
C i n é m a s c o p e  C o u le u r s

TéL 11 47 <4 |
14 15, 17 15. 20.30 16 a n s
tre  v is io n  - 2e  sem . - P a r lé  f r a n ç a i s  
Julie A n d r e w s  t e r r i b l e m e n t  e n d i a b l é e  

d a n s  un  film f o l l e m e n t  g a i
MILLIE

Un é c l a b o u s s e m e n t  d e  c o u l e u r s ,  
u n e  f r é n é s i e  d e  ry th m es  

2 h. 40 d e  s p e c t a c l e  
P l a c e s  Fr 4 — 6 — 7.—

Corso-Renens | Tél. 24 90 55*]

20.30 16 a n s

F rancis  B la n ch e  e t  Darry Cowl d a n s  

LE GRAND BIDULE
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Vive réaction américaine à la frénésie  d e  l'or

SUPPRESSION DE LA COUVERTURE-OR
Taux d'intérêt relevé  - Le marché d e  Londres fermé

La frénésie des achats d’or s’est 
poursuivie pendant toute la journée 
au marché londonien et il semble bien 
que tous les records d’activité aient 
été battus hier, aussi bien ceux du len
demain de la dévaluation en novem
bre dernier que ceux de la « flambée 
de Cuba » en 1961.

Les transactions ont largement dé
passé 200 tonnes.

Trois répliques de taille ont été 
lancées par les autorités américaines 
à la nouvelle vague de spéculation sur 
l'or qui fait rage sur les marchés 
européens: le taux d’escompte des 
banques de la réserve a été relevé de 
4,5 à 5 °/o.

En second lieu, les Etats-Unis ont 
demandé à Londres de ferm er le m ar
ché de l’or pour la journée de ven
dredi. . On ignore encore si d ’autres 
marchés européens seront également 
fermés. Londres, en tout cas, a accepté 
cette requête.

Enfin, e t1 c’est là la mesure la plus 
spectaculaire, le Sénat a approuvé 
jeudi soir par 39 voix contre 37 la 
suppression de la couverture or du 
dollar.

Ce projet de loi qui libère la to ta
lité des réserves d’or américaines, soit 
environ 11,5 milliards de dollars, a été 
envoyé à la Maison-Blanche où l’on 
s’attend à ce qu’il soit rapidement si
gné par le président Johnson. .

Jusqu’à présent, l’obligation de cou
v rir en or 25 %> de la circulation fidu
ciaire aux Etats-Unis immobilisait 
quelque 10,4 milliards de dollars sur le 
total de l’encaisse de Fort Knox, c’est- 
à-d ire plus des neuf -dixièmes des 
réserves de métal précieux des Etats- 
Unis. Le vote a été acquis, de justesse, 
après trois jours de débats. Le pro
je t avait été approuvé il y a plusieurs 
semaines par la Chambre des repré
sentants.

Pologne: l’agitation continue
L'agitation des milieux estudian

tins s’est poursuivie, jeudi à Cracovie 
et à Poznan. Elle a revêtu dans cha
cune de ces villes, un aspect différent.

A Cracovie, dont le centre était, 
comme mercredi, quadrillé par un 
im portant service d’ordre, les étu
diants étaient en grève et l’université 
et toutes les écoles supérieures étaient 
désertes, confirmait-on, jeudi après 
midi de source privée. Le mouvement 
se prolongerait jusqu’à samedi. Les 
étudiants auraient pris cette décision 
à la suite du refus de la presse de pu
blier les résolutions qu’ils ont votées 
et de donner une version des événe
ments conforme selon eux à la réalité.

A Poznan, quelques milliers d’étu
diants ont tenté, jeudi en fin d’après 
midi, de se rassembler, malgré le 
mauvais temps, près de la statue de 
Mickiewicz, mais les forces de l’ordre 
les ont fait circuler.

A Varsovie, les étudiants qui se 
sont concertés en vue d’arrê te r leur 
attitude future, ont l’impression que 
les autorités universitaires cherchent 
à gagner du temps pour vider leurs 
revendications de leur contenu. Cer
tains groupes envisageraient égale
ment le recours à la grève.

« Sur le corps sain de la classe ou
vrière, un abcès répugnant s’est for
mé, qu’il faut crever. Nous ne pou
vons perm ettre que, sous le couvert 
du socialisme, on insulte la Pologne 
populaire et que l’on adopte une a t
titude hostile à l’égard de la direction 
du parti et du gouvernement », écrit 
« Glos Pracy », journal des syndicats. 
Comme « Trybuna Ludu », organe du 
PC, et « Zycie Warszawy », quotidien 
d ’information, « Glos Pracy » met en 
accusation ceux qui ont inspiré les 
manifestations des étudiants : les or
ganisateurs du mouvement, leurs pa
rents, qualifiés de « banqueroutiers 
politiques », leurs professeurs, et des 
personnalités « inspirées par le sio
nisme allié de l’impérialisme ».

Dans un communiqué qu’il a remis 
à la presse, le président du congrès 
juif mondial, M. Goldmann, déclare, 
au nom du congrès qu’il préside, être 
de son devoir de « protester énergi
quem ent contre la propagande faite 
sans aucun fondement dans la presse 
et par les politiciens polonais, préten
dant que les juifs ou les sionistes sont 
les instigateurs du malaise qui règne 
actuellement en Pologne ».

Désarmement: La conférence s ’est ajournée
La Conférence du désarmem ent a 

pris acte jeudi après midi, en séance 
extraordinaire, du rapport sur ses tra 
vaux en 1967-1968, établi par les deux 
coprésidents, les Etats-Unis et l’Union 
soviétique, destiné à l’Assemblée gé
nérale des Nations Unies, puis s’est 
ajournée:

Le rapport contient en annexes le 
projet de traité  sur la non-dissémina
tion des armes nucléaires, le projet 
de résolution sur les garanties à offrir 
aux Etats non nucléaires, les comptes 
rendus des séances tenues en 1967 et 
1968, qui font état, notamment de

l’aide-mémoire suisse, ainsi que les 
documents des délégations qui dési
raient les voir inclus dans le rapport.

Le projet de traité  sur la non-dis- 
sémination des armes nucléaires va 
m aintenant être discuté par l’Assem
blée générale de l’ONU. Quant au pro
je t sur les garanties, il sera soumis 
par ses trois auteurs, les Etats-Unis, 
l ’Union soviétique et la G rande-Bre- 
tagne, au Conseil de sécurité.

La Conférence du désarmement 
pourrait poursuivre ses travaux dès 
juillet prochain. La décision doit être 
prise par les deux coprésidents.

Tchécoslovaquie: Suicide d’un général
Le Ministère de la défense a con

firmé que le général Vladimir Janko, 
vice-ministre de la Défense, s’est 
donné la m ort jeudi après midi avec 
une arme à feu.

Le suicide du général Janko est 
sans aucun doute en rapport avec 
l’affaire Sejna et les accusations por

tées dans la presse contre les chefs 
m ilitaires qui avaient essayé en dé
cembre et janvier derniers de faire 
Intervenir les unités de l’armée en 
faveur de M. Novotny. En ce qui con
cerne Sejna, le Gouvernement tché
coslovaque a demandé officiellement 
aux Etats-Unis son extradition par la 
voie diplomatique.

AU CONSEIL NATIONAL
(Suite de la première page)

Ceci fait, il a abordé la discussion 
de détail. Après avoir décidé tacite
ment que les traitements pour les 
fonctionnaires particulièrement quali
fiés pourraient être majorés de 30 °/o 
— le Conseil fédéral avait parlé de 
25 °/o — il s’est penché sur le pro
blème de l’effet rétroactif au 1" ju il
let 1968. Au nom de la minorité de la 
commission, M. Langenauer (rad. AR) 
s’y opposait. Toutefois, M. Bonvin 
ayant rappelé que les syndicats de
mandaient une amélioration pour 1967 
déjà et que le Conseil fédéral avait 
fait admettre un ajournement de deux  
ans grâce à cette concession, le Con
seil national a — il faut s’en félici
ter — accepté l’effet rétroactif par 
88 voix contre 44.

Par ailleurs, une disposition ten
dant à faciliter la transition entre 
l’ancien et le nouveau systèm e pour 
ce qui est des gratifications a été re
jeté par 67 voix contre 53, après in
tervention de M. Bonvin. Il en a été 
de m im e d’une proposition du radical

de droite zurichois Eibel — 100 voix  
contre 14 — qui voulait que la hausse 
des salaires se fît en deux étapes. F i
nalement le projet a été approuvé par 
126 voix contre une dans son ensem 
ble. Il doit cependant être exam iné 
par le Conseil des Etats.

JEAN RIESEN.

Nouvelle  commission
La nouvelle commission perm a

nente du Conseil national pour les 
questions scientifiques a été consti
tuée. Elle se compose des députés 
suivants : MM. W artmann (rad., AG), 
président ; Akeret (PAB, ZH); Augs- 
burger (PAB, BE); Bill (ind., ZH); W. 
Bringolf (soc., SH); Carruzzo (ccs, VS); 
Cevey (rad., VD); A. Chavanne (soc., 
GE); Gerwig (soc., BL); Gianella 
(ccs, TI); Glasson (rad., FR); Goetsch 
(soc., ZH); Gut (rad., ZH); Korner 
(ccs, LU); Muller (ccs, LU); Sauser 
(dém., ZH); Schmid (soc., AG); Schnei
der (rad., BS) et Schurmann (ccs, SO).

TCHÉCOSLOVAQUIE 1968
Il <

De retour de Tchécoslovaquie, 
où il a fa it un  voyage d’étude de 
d eu x  sem aines, no tre  collaborateur 
Claude A uroi dresse pour nous le 
tableau des profonds et rapides 
changem ents qui se m an ifesten t 
à l’heure actuelle dans ce pays.

2. La réforme écon om iq u e
Déjà avant la guerre, la Tchécoslo

vaquie était un pays assez forte
ment industrialisé, du moins en ce qui 
concerne la Bohême. Mais la guerre 
a complètement détruit son infrastruc
ture et la première tâche, à la fin des 
hostilités, fut de remettre sur pied le 
systèm e de production. En deux ans, 
de 1947 à 1948, l’économie fut restau
rée et le développem ent industriel in
tensif pouvait être entrepris.

Comme un URSS, l’accent fut mis 
sur le développem ent de l’industrie 
lourde, l’extension des entreprises 
existantes et l’impantation de nou
velles usines. Ce programme eut des 
résultats positifs, notamment en ce qui 
concerne l’industrialisation de la S lo
vaquie, région essentiellem ent agri
cole.

Pour réaliser la construction de 
grands com plexes industriels, on u ti
lisa toute la m ain-d’œuvre disponi
ble, en puisant largem ent dans la po
pulation agricole et en embauchant 
mêm e les ménagères. Au point de vue  
salaire, certains ouvriers qualifiés fu 
rent particulièrement bien payés, tan
dis que les techniciens, les professions 
libérales et intellectuelles étaient net
tem ent défavorisés. Un mineur ga
gnait facilem ent le double d’un ingé
nieur.

Ce systèm e marcha bien tant que les 
ressources étaient abondantes, mais, au 
début des années 60, un essoufflem ent 
se m anifesta et l’accroissement du re
venu national se m it à décroître par 
rapport aux investissem ents nouveaux. 
On avait, en effet, négligé une chose: 
le  développem ent qualitatif des entre
prises. Les investissem ents étaient tou
jours dirigés vers la construction de 
nouveaux bâtiments, l’accroissement 
du parc des machines, mais on ne 
s ’occupait guère du renouvellement 
du matériel ancien. C’est ainsi qu’au
jourd’hui encore, dans une imprimerie 
de Prague, oh utilise une rotative de 
1928. Il fallait dès lors abandonner le 
développem ent EXTENSIF pour pas
ser au développem ënt INTENSIF.

En 1963-1964, l’accroissement de la 
productivité dans l’industrie fut nulle,

et les économistes poussèrent un cri 
d’alarme, demandant la transforma
tion immédiate des méthodes de ges
tion économique. Leur raisonnement 
peut être résumé par une phrase de 
l’économiste Ota Sik:

«Un pays pauvre en ressources natu
relles est contraint, du fait de son n i
veau industriel relativem ent élevé, 
d’importer une bonne partie des ma
tières premières dont il a besoin, un 
pays auquel son marché intérieur res
treint ne permet pas de développer 
la production en grande série et à haut 
rendement, ne peut fonder sa prospé
rité économique que sur un dévelop
pement rentable du commerce ex té
rieur. »

Le problème fondamental que M. 
Sik soulève ici est celui de la compéti
tivité internationale des produts tché
coslovaques et, par extension, de l’ou
verture économique de ce pays vers 
l ’étranger, par le développement des 
importations et des exportations.

Comment réaliser cet objectif ?
Quand on visite une usine en Tché

coslovaquie, comme nous l’avons fait 
dans la région de Bratislava, on est 
immédiatement frappé par une cons
tatation: l’ardeur au travail des ou
vriers est extrêm em ent faible. Il y a 
trop de monde et trop de monde qui ne 
fait pas grand-chose. Nous avons vu  
jusqu’à dix femmes laver une voiture, 
en même temps. Nous avons pu voir 
jusqu’à quatre ou cinq ouvriers em 
baller le même appareil frigorifique. 
Cette visite d’une usine fabriquant des 
réfrigérateurs était intéressante, car 
elle nous a permis de faire une com
paraison avec une même fabrique que 
nous avions visitée en URSS. L’usine 
tchécoslovaque était relativem ent plus 
automatisée, avec des chaînes de trac
tion des appareils libérant beaucoup 
de bras. Mais, malgré cela, il y  avait 
moins de monde dans l’usine russe. 
La conclusion de cet état de fait, 
le  directeur l’a tirée avec nous, est 
qu’il faut élever la productivité du 
travail. Une m eilleure organisation du 
travail peut y  mener, mais on peut 
se demander s’il ne sera pas tout de 
mêm e nécessaire de débaucher des 
ouvriers, à plus ou moins long terme. 
Une autre exigence est celle de la 
formation professionnelle, qui est 
absolument indispensable pour des 
gens qui vivent encore dans un état 
de sem i-paysannerie. Ces mesures se 
ront-elles suffisantes Les écono
m istes tchécoslovaques ont introduit 
une autre notion: celle du stimulant 
m atériel.

Dans le système de gestion centra
lisée qui existait auparavant, tout était

fixé par les organismes d'Etat: les 
prix qui ne correspondaient pas aux 
coûts de production, les quantités à 
produire, les clients de l'entreprise, 
les investissements, les salaires. Au
jourd'hui, cette structure verticale 
s'est transformée selon un modèle 
horizontal de relations directes entre 
entreprises. Cela signifie qu'une en 
treprise peut choisir son fournisseur, 
refuser ses livraisons si elles ne con
viennent pas, fixer la quantité requise, 
etc. Les prix sont diversifiés: prix de 
gros fixés par l’Etat, prix fluctuants 
entre deux limites pour les produits 
sem i-finis et prix libres pour les arti
cles de grande consommation.

A tous les niveaux, on introduit les 
méthodes mathématiques de calcul 
économique. On tient largement 
compte des goûts du consommateur, 
on a introduit sur le marché des pro
duits étrangers pour stimuler la qua
lité de la production interne.

Si une entreprise produit bien et 
que ses articles sont très demandés, 
son revenu brut augmente, de même 
que le fonds réservé aux salaires. 
La rémunération et les primes des 
travailleurs s’en trouvent améliorées 
d’autant. Simultanément, on revalorise 
les traitements des « cols blancs », car 
le progrès technologique et technique 
va de plus en plus dépendre d’eux. 
A l’université, les étudiants en scien
ces économiques sont orientés plutôt 
vers les ouvrages américains de tech
nique du « management » que vers les 
théoriciens marxistes actuels.

Telle est l’essence de la réforme 
économique mise en place en 1966. 
Pour certains, c’est un grand espoir. 
C’est le cas des intellectuels en géné
ral. Pour d’autres, c’est une crainte, 
une période de malaise. C’est ce que 
pensent bon nombre de favorisés du 
stalinisme, les vieux ouvriers en gé
néral. Ces points de vue différents 
se confrontent aussi sur le plan poli
tique. Novotny tient des discours con
tre la nouvelle gestion économique 
dans certaines usines. Le lendemain, 
Dubcek, nouveau secrétaire du parti, 
lui répond par un discours dans une 
autre usine ou à la télévision.

Tel étudiant nous a dit: « La ré
forme économique, c’est notre dernière 
chance de rattraper le peloton de tête 
des pays industriels. Si, en cinq ans, 
nous ne réussissons pas, nous ne réus
sirons jamais, * MVt.

C’est aux travailleurs tchécoslova
ques de relever le défi.

CLAUDE AUROI. 
PROCHAIN ARTICLE :
« LA CRISE DES INTELLECTUELS ».

* V o ir n o ire  num éro du 12 mars.

E N  QUELQUES LIGNES
9  NEW YORK. — Le Conseil de sé
curité à l’unanimité, exige de l’A fri
que du Sud qu’elle libère les ressor
tissants du Sud-Ouest africain con
damnés à Prétoria, et décide que si 
le Gouvernement süd-africain s’y re
fuse le Conseil de sécurité se réunira 
immédiatement pour envisager les m e
sures à prendre conformément aux  
dispositions pertinentes de la charte. 
£  COPENHAGUE. — L’ambassadeur 
danois à Pékin se rendra prochaine
ment à Hanoi afin d’étudier pendant 
dix jours les possibilités d’ouverture 
de négociations de paix.
0  LONDRES. — « L’exécution illé 
gale de cinq Africains en Rhodésie a 
fermé la porte à d’éventuels accords 
pour résoudre la question de l’indé
pendance, pendante depuis deux ans », 
a déclaré jeudi à la Chambre des 
communes Harold W ils o n . Le premier 
ministre a ajouté que la Grande-Bre
tagne avait l’intention d’intensifier les 
sanctions économiques.
®  SAIGON. — Le ministre de la D é
fense nationale versera 5000 piastres 
de récompense à qui dénoncera un dé
serteur, et 2000 p a t r e s  à qui dénon
cera un insoumis, annonce l’agence 
Vietnam Presse.
#  DELHI. — Les pays communistes 
ont participé hier pour la première 
fois à une réunion « au sommet » pour 
préparer la résolution finale de la  
conférence mondiale du commerce, 
celle-ci devant s’achever dans dix  
jours.
£  LENINGRAD. — Sept personnes 
sont actuellem ent en jugem ent à Lé- 
ningrad, sous l’inculpation d’avoir en
tretenu des rapports avec l’organisa
tion antisoviétique « Narodni Troun- 
dni Sojouz » (alliance nationale du tra
vail).
9  BUXAVU. — Le glissem ent de ter
rain qui a enseveli le 8 mars le village 
de Luhanga (et non Kasipa, comme 
annoncé précédemment) dans l’est du 
Congo, a fait 150 morts et 7 blessés, 
annoce-t-on officiellement. On compte 
161 rescapés, dont 54 enfants.

#  STRASBOURG. — C’est devant un 
hémicycle et des tribunes combles que 
M. Poher, président du Parlement eu
ropéen, a ouvert hier après-midi la 
séance solennelle marquant le 10” 
anniversaire de l’assemblée des Six, 
créée par le Traité de Rome. « Tout 
reste possible, même si devant nous il 
n’est plus de chemin bien tracé, ni 
d’horizon agréablement dessiné », a 
dit M. Poher.
•  LA NOUVELLE-DELHI. — « Une 
garantie de sécurité des puissances nu
cléaires ne peut être une monnaie 
d’échange pour la signature du traité 
de non-prolifération nucléaire sous sa 
forme présente », a déclaré M"' Gan
dhi, premier ministre indien, devant 
la Chambre basse. Elle a rejeté ainsi 
la « protection nucléaire » offerte par 
les Etats-Unis, l’URSS et la Grande- 
Bretagne, la semaine dernière à Ge
nève.
9  MOSCOU. — Les savants soviéti
ques ont procédé hier au lancement 
d’un nouveau satellite artificiel de la 
terre, «Cosmos-206», annonce l’agence 
Tass.
9  WASHINGTON. -  M. Clifford, 
nouveau ministre de la Défense des 
Etats-Unis a refusé de prendre part à 
une séance publique de la Commission 
des affaires étrangères du Sénat amé
ricain qui doit avoir lieu la semaine 
prochaine.

0  GÊNES. — Les dockers et les em 
ployés du service des transports de 
Gênes se sont joints jeudi, aux ou
vriers d’usine et aux postiers qui ont 
déclenché un mouvement de grève 
pour protester contre l’action du gou
vernement dans le développement in
dustriel de la Ligurie. La grève a af
fecté toute cette province.
#  PARIS. — Le gouvernement de M. 
Pompidou va provoquer vraisem bla
blement, au cours de la session parle
mentaire qui s'ouvre le 2 avril pro
chain, un débat sur un problème qui a 
naguère divisé farouchement les fran
çais : l’aide a l’enseignement libre. 
Cette question touche au principe de 
la laïcité de l’Etat. En France, l’ensei
gnement est d’Etat. Il est gratuit et 
dispensé à tous les enfants.
0  SALISBURY. — Cinq Africains ont 
été condamnés jeudi à la peine de 
mort par la Haute Cour de Salisbury 
pour avoir enfreint la loi sur le m ain
tien de l’ordre.
•  WASHINGTON. — Le sénateur 
McCarthy a indiqué jeudi matin qu’il 
estimait qu’une candidature de M. Ro
bert Kennedy à l’investiture du Parti 
démocrate pour les élections prési
dentielles diviserait le mouvement 
d’opposition à la guerre du Vietnam  
et augmenterait les chances de M. 
Johnson d’être à nouveau désigné 
comme candidat par la convention du 
Parti démocrate à Chicago en août 
prochain.

France: Manifestation <nationale> des étudiants
Les é tud ian ts, français ont manifesté jeudi, à Paris et dans les villes de 

.province, pour appuyer leurs revendications. A Paris, où un service d’ordre 
très im portant avait été placé autour du Ministère de l’éducation nationale, 
plusieurs milliers d’étudiants ont tenu un meeting à la Faculté de sciences. 
En cortège, scandant des slogans, ils se sont dirigés vers le ministère où, devant 
les forces de police rassemblées, ils se sont dispersés sans incident, à la 
demande de leurs dirigeants. En province, à l’exception de Bordeaux où 
quelques heurts ont opposé étudiants et policiers, aucune m anifestation n ’a 
été m arquée par des incidents. A Lyon, où les 30 000 étudiants des facultés 
observent une grève quasi totale, à Grenoble, à Limoges, à Dijon, les étudiants 
ont défilé dans les rues, criant des slogans, portant des pancartes, créant des 
embouteillages, avant de porter des motions aux rectorats. Les revendications 
essentielles des étudiants sont: l’annulation de plusieurs réformes envisagées, 
la liberté dans les résidences universitaires, les restaurants universitaires, la 
sécurité sociale, les bourses, etc.




